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Î.E NUMÉRO CENTIMES 

Les puissances de la Quadruple-En-
tente ont fait remettre un note au gou-
vernement hellénique et l'on nous an-
nonce aujourd'hui que le gouverne-
ment hellénique a rédigé une réponse 
où sont exposées les satisfactions qu'il 
juge possible de donner aux demandes 
formulées par les Alliés. Comme le 
texte de ces deux notes n'est pas encore 
publié (il ne l'est pas du moins à l'heure 

. où nous écrivons ces lignes), nous ne 
pouvons émettre au sujet de ces impor-
tants pourparlers diplomatiques que 
des appréciations sous réserves. Ce qui 
semble toutefois se dégager assez nette-
ment des premières impressions et des 
premières indications recueillies, c'est 
qu'une certaine détente commence à se 
manifester dans les rapports entre les 
puissances de la Quadruple-Entente et 
la Grèce. 

Si nous en croyons une dépêche d'A-
thènes, le gouvernement hellénique 
accepterait « les demandes des puis-
sances au sujet du non désarmement 
des troupes alliées et de leur liberté 
d'action en territoire grec, ainsi que les 
mesures assurant leur sécurité et les 
facilités de communications par télé-
graphe et par chemin de fer ». 

Pour le surplus, la conversation con-
tinuerait à Athènes. Mais elle continue-
rait sans aigreur... Le gouvernement 
hellénique, en effet, se déclarerait 
« convaincu des dispositions amicales 
de la Quadruple-Entente ». 

La situation de la Quadruple-Entente 
à l'égard du gouvernement hellénique 
est très simple. 

Les Alliés ont tout d'abord fait l'hon-
neur à la Grèce de croire qu'elle ne se 
déroberait pas aux devoirs de solida-
rité militaire qui l'obligeaient envers la 
malheureuse Serbie. Et dans cette éven-
tualité, ils ont envoyé des troupes à Sa-
lonique pour collaborer avec les trou-
pes grecques à l'accomplissement de 
cette mission sacrée. Le nouveau minis-
tère Skouloudis ayant décidé, sur l'or-
dre du roi, de ne pas sortir de la neu-
tralité, les Alliés ont maintenu quand 
même, pour ce qui les concernait, leur 
résolution de ne pas abandonner les 
Serbes. Les envois de troupes franco-
anglaises à Salonique ont donc conti-
nué, le port de Salonique devant être 
pour nous*une base en vue de l'expédi-
tion dans les Balkans et peut-être aussi 
en vue de la réalisation d'autres projets 
militaires qui pourraient nous conduire 
par d'autres voies à couper ou, en tout 
cas, menacer la route de Constantinople 
aux forces germano-autrichiennes et 
bulgares. 

Mais il est évident que le péril serait 
grand pour nous si la sécurité absolue 
de cette base du côté de la Grèce ne 
nous était pas garantie. Or, les propos 
tenus par certaines personnalités hel-
lènes, et notamment par le ministre des 
Finances, propos auxquels le langage 
tendancieux de la presse boche faisait 
insolemment écho, pouvaient, sur ce 
point, justifier toutes les craintes. L'in-
tention était prêtée à la Grèce de désar-
mer les troupes serbes et même les 
troupes alliées dans le cas où ces trou-
pes se seraient trouvées rejetées en 
territoire grec, à la suite d'une offen-
sive victorieuse de l'ennemi. Cette in-
tention, si elle avait été réelle aurait, 
en fait, rangé la Grèce du côté de nos 
ennemis. Il fallait donc, à tout prix, 
obtenir du gouvernement hellénique 
des précisions sur son attitude. 

C'est cette demande d'explications 
précises qui a dû faire l'objet de la note 
rédigée au nom des puissances de la 
Quadruple-Entente. Si, en réponse à 
cette note, le gouvernement hellénique 
s'engage formellement à renoncer à 
toute 'tentative de désarmement et si, 
par surcroît, il garantit aux troupes al-
liées toute la liberté d'action nécessaire, 
la situation se trouvera heureusement 
'éclaircie. La dépêche d'Athènes, résu-
mant le sens de la réponse du gouver-
nement hellénique, ne parle pas cepen-
dant de la démobilisation des troupes 
grecques massées à proximité de Salo-
nique. El il reste là encore un point 
■particulièrement important de la ques-
tion à élucider. Mais, nous^ le répétons: 
la conversation n'est pas close. La suite 
des pourparlers pourra donc ajouter 
aux précisions d'aujourd'hui de nou-
velles précisions qui achèveront de 
nous rassurer. 

Nous le souhaitons ardemment avec 
tous ceux qui, désespérant de voir la 
Grèce se hausser jusqu'à la grandeur 
des devoirs d'héroïsme auxquels le des-
tin l'appelait, voudraient du moins 
qu'elle n'achevât pas de salir la gloire 
d'un passé illustre en se faisant la basse 
complice des puissances de crime et de 
barbarie. 

CAMILLE FERDY. 

La production agricole de 1114 
Dans ime statistique générale que commu-

niquent les services du ministère de l'Agricul-
ture, nous relevons pour la récolte de 1914 les 
chiffres suivants donnant la production en 
quintaux : 

Parmi les céréales : Froment, : 76.G3G.065. 
Seigle, 11.147.140. Avoine, 46.203.340. Orge, 
9.758.150 

Péirml les légumineuses : Haricots secs, 
1.41S.S60. Petits pois ea cosses, 1.095.330, Len-
tilles, 68.418» 

Pour les pommes de terre : 119.927.130 qx. 
Pour les betteraves à sucre : 37.510.G60. Les 

betteraves de distillerie, 23.094.800. Le tabac, 
241.730. 

Pour les pommes à cidre : 24.254.140 qx. 
La vigne a donné 59.981.490 hectolitres de 

vins. 
A cet égard, l'administration des contribu-

tions indirectes vient de faire connaître les 
quantités de vins déclarées pour la récolte 
1915. Dans les quatre départements gros pro-
ducteurs du Midi, l'Aude, le Gard, l'Hérault et 
les Pyrénées-Orientales, le total se monte à 
9.556.840 hectolitres contre 29.365.174 hectoli-
tres en 1914. 

Les mêmes statistiques du ministère de 
l'Agriculture donnent comme nombre de têtes 
en 1915, dans les' espèces chevaline et asine 
2.693.613 ; dans l'espèce bovine 12 millions 
668.243, pour l'espèce ovine, 14.038.361. Enfin 
5.928.291 porcs et 1.308.155 chèvres. 

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE 

481e JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Novembre. 
Le général commandant en chef vient d'a-

dresser aux troupes placées sous ses ordres 
l'ordre du jour général suivant, au sujet de 
l'emprunt national dont l'émission commence 
aujourd'hui : 

Le 25 novembre, 1 la France émet un 
grand emprunt pour subvenir aux dé-
penses de la Défense nationale. 

Tous les appels qu'elle a adressés de-
puis le début de la guerre ont été en-
tendus. C'est que chacun connaît la ri-
chesse de la France, c'est que tous ont 
confiance dans ses destinées et dans 
l'issue favorable de la lutte. 

Tous ceux qui souscriront, rempli-
ront rempliront leur devoir de bon 
Français. Us y trouveront aussi leur 
avantage. 

Quiconque versera 87 fr. 25, recevra 
un titre de 5 fr. de rente ; c'est donc un 
placement effectif à 5 fr. 73 %, et en 
rente française. 

Vous avez sans doute entendu vos 
parents rappeler les heures terribles de 
1870. Après cette guerre, il y eut l'em-
prunt de la libération du territoire. 
Cette fois, grâce à vos efforts, ce sera, 
comme l'a dit le ministre des Finances, 
l'Emprunt de la Victoire. 

Songez à toutes ces choses, écrivez-
les à tous les parents et amis que vous 
avez laissés derrière vous au pays na-
tal. Dites-leur que, souscrire à l'em-
prunt, c'est servir la France, c'est com-
battre pour elle avec vous, c'est appor-
ter l'aide la plus efficace que Von puisse 
vous fournir, à l'heure actuelle, et en 
même temps assurer, votre avenir, et 
avec votre avenir celui de vos enfants. 

J. IOFFRE. 

Q ioel ff anniene 
à l'Es! te Mmi 

Notre artillerie inflige un sérieux 
échec à l'artillerie allemande 

Front de l'Aisne, 25 Novembre. 
La duel d'artillerie signalé au nord de 

l'Aisne par les derniers communiqués, le plus 
violent que l'on ait eu a enregistrer dans 
cette région depuis de longs mois, s'est ter-
miné par un succès incontestable de notre ar-
tillerie1 dont la supériorité manifeste s'est, 
une fois de plus, affirmée. 

C'est vendredi dernier que l'artillerie boche 
donna le signal de la lutte. Pendant deux 
heures, de 5 heures à 7 heures du soir, elle 
ouvrit un feu intense contre nos positions à 
l'est de Soissons, s'efforçant visiblement de 
bouleverser nos retranchements en vue d'une 
attaque dont la préparation avait déjà été si-
gnalée par nos reconnaissances d'aviateurs. 

Mais nos batteries veillaient, elles ripos-
tèrent avec une telle précision, que bientôt les 
pièces ennemies étaient réduites au silence. 

Après une accalmie de quelques heures, le 
bombardement reprit samedi au petit jour. 
Cette fois, les Allemands employèrent leurs 
pièces de plus gros calibro, n'interrompant 
leur tir que pour recommencer aussitôt avec 
une nouvelle vigueur. 

Notre artillerie ne tarda pas à reprendre sa 
partie de concert, et ce fut toute la journée 

Paris, 25 Novembre, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois et en Lorraine, combats à la grenade, au cours de la 
nuit, sur quelques parties du front. 

Notre artillerie a exécuté des tirs efficaces sur des emplacements 
de mitrailleuses dans la région de Frise, vallée de la Somme et dans 
la région, sur la station de Beuvraignés et sur Laucourt, 

Canonnade habituelle sur le reste du front 

Scuiari d'Albanie où s'est retiré le gouvernement serbe 

de samedi un vacarme effroyable, qui s'ac-
compagnait de vibrations du. sol telles qu'on 
eût dit à distance des secousses sismiques. 
La terre tremblait à plus de 30 kilomètres. 

Notre tir de riposte sur les batteries enne-
mies fut particulièrement efficace. Dans la 
soirée de samedi, à la tombée de la nuit, 
après une dernière rafale d'obus de 380, l'ar-
tillerie boche cessait son feu, définitivement 
vaincue cette fois. 

De3 renseignements autorisés,.parvenus ici, 
annoncent que plusieurs pièces de gros cali-
bre ont été sérieusement endommagées. Un 
obusier de 380 aurait été complètement dé-
truit et tous les servants mis hors de combat. 

En outre, nos tirs de représailles contre les 
cantonnements ennemis ont donné d'excellents 
résultats. Plusieurs rassemblements ont été 
dispersés, une colonne en marche prise sous 
le feu d'une de nos batteries a été fortement 
éprouvée et a subi de graves pertes. Enfin, 
trois incendies ont été allumés en arrière des 
lignes ennemies et un dépôt de munitions a 
fait explosion. 

Deux prisonniers capturés avant-hier au 
cours d'une rencontre entre deux patrouilles 
ont confirmé l'efficacité meurtrière de notre 
artillerie, ils ont rapporté entre autres détails 
qu'une tranchée de première ligne a été com-
plètement bouleversée, et que les 25 hommes 
qui l'occupaient ont été ensevelis sans qu'il 
soit possible de retrouver leur trace. 

En résumé, ^artillerie française, provoquée 
par l'artillerie allemande, lui a infligé, un 
sérieux échec, qui ne peut que fortifier notre 
inébranlable confiance dans l'avenir. 

Il ippanieaiie 
Sipe le i'Yier 

La Panne, 25 Novembre. 
On télégraphie au Belgische Standaard 

que, depuis trais jours, 1 artillerie ennemie 
fait preuve d'une très grande activité. 

De leur côté aussi, les aviateurs alle-
mands, qu'on n'avait plus vus depuis plu-
sieurs semaines, survolent constamment la 
ligne de l'Yser, ainsi que le front de Dix-
mude jusqu'à Ypres. 

On signale également de3 déplacements 
de troupes allemandes et on estime que 

l'ennemi prépare une action contre le front 
belge. 

D'ici quelques jours on aura des rensei-
gnements exacts à ce sujet. 

Sur le front d'Ypres, les Allemands mon-
trent la même activité, mais on croit que 
cette activité 'cache des déplacements de 
troupes. 

D'autre part, on rapporte que les soldats 
allemands manifestent leur mécontentement 
de devoir rester dans les tranchées de l'Yser 
et que des révoltes ont lieu en arrière des 
lignes. 

Toutefois, dit le Belqische Standaard, il 
est possible que les Allemands fassent un 
coup d'essai. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 26 Novembre 
les Boches profitent d'une visite à Reims 

des journalistes des pays neutres pour bom-
barder violemment la ville. Sur le reste du 
front, toutes les offensives allemandes sont 
repoussées. 

En Prusse et en Pologne se livrent des 
combats acharnés ; les Allemands reculent 
vers Strykof, laissant aux Busses des mil-
liers de prisonniers. 

Les Autrichiens sont culbutés sur la Rava, 
près de Cracovie ; en Bukovine, ils évacuent 
Czernovitz. 

Une terrible famine sévit en Bohême. 
Au nord-ouest de la Serbie, une bataille 

est engagée entre les Serbes et les Autri-
chiens. 

Dans le Caucase, les troupes russo-turques 
sont aux prises dans la vallée d'Alaschkert. 
Dans le Bosphore, un bateau turc mouilleur 
de mines est coulé. 

Visite du quartier général de l'armée fran-
çaise par le Président de la République, les 
ministres et les présidents de la Chambre et 
du Sénat ; le généralissime Joffr» reçoit la 
Médaille militaire. 

Le cuirassé anglais Bullwark, qui se trou-
vait en rade de Sheerness, taute à la suite' 
d'une explosion. 
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Les ministres se 
Paris, 25 Novembre, 

sont réunis ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré.IIs 
se sont entretenus de la situation diplomati-
que et militaire. 

Le Conseil a décidé de conférer au général 
Alexicff, chef d'état-major général de l'armée 
russe, la croix de grand-officier de la Lé-
gion d'honneur. 

Le général Pau a été chargé d'aller remet-
tre cette distinction au général Alexieff. 

Fac-simde au certificat artistique qui est délivré à chacun des souscripteurs de l'Emprunt national 
Cette vignette est l'œuvre du dessinateur Bernard Naudiiu 

ner au peuple anglais et au peuple français 
les moyens d'apprécier nettement la part qua 
chacun prend à la guerre, 

De grands meetings sur les causes de la 
guerre et sur le but des Alliés de l'Occident 
seront organisés. Dès professeurs français el 
des travaillistes anglais y prendront la pa-
rôle. On prépare également la visite d'hom-
mes d'Etat français aux fabriques de muni-
tions anglaises, dans le but d'expliquer aux 
ouvriers anglais l'activité française. 

N mm 
- De notre conespunliant particulier — 

Paris. 25 Novembre. 
La bataille continue, furieuse, sur Vlsonzo. 

Les Autrichiens contre-altaquent et opposent 
une résistance désespérée à l'abri de leurs 
lignes préparées de longue date (ce qui, en-
tre parenthèses révèle des dispositions singu-
lières de la part de ces anciens alliés de 
l'Italie). 

La lutte qui se poursuit depuis des mois 
dans cette contrée prouve, une fois de plus, 
les difficultés de la guerre de siège pour 
l'assaillant. Les circonstances permettent à 
l'Italie d'attaquer sur d'autres points, tout en 
retenant sur leur front actuel les forces en-
nemies que le général Cadorna lient si solide-
ment accrochées. Soit par l'Albanie, soit par 
le Monténégro, son action serait moins pé-
nible et plus décisive. 

Il est, d'ailleurs, permis de regretter que 
les puissances de l'Entente n'aient pas eu re-
cours à cette tactique de diversion, quand 
elles ont eu éprouvé la solidité des lignes 

'ennemies en France, et que, d'autre part, 
elles ont eu la certitude que les nôtres étaient 
invulnérables. 

Si, à ce moment,' elles avaient envoyé trois 
cent mille hommes à Salonique, la Grèce, la 
Serbie, la Roumanie et peut-être la Bulgarie 
elle-même, auraient marché avec nous. 
C'était l'Autriche envahie, l'Allemagne me-
nacée par sa frontière ouverte du Sud. 

Cette idée fut exprimée, soutenue, par des 
hommes clairvoyants ; malheureusement, 
comme je le disais ces jours-ci, c'est toujours 
l'ennemi qui nous a imposé sa volonté. 

Nous l'avons dominé aussitôt son premier 
élan brisé sur la Marne, dominé dans la 
guerre de mouvement avec ce qu'on a appelé 
la course à la mer, dominé depuis dans la 
guerre de position, puisque nous l'avons tou-
jours fait reculer, mais nous n'avons pas eu 
les initiatives hardies qui déroutent un ad-
versaire et permettent de le frapper au point 
sensible. Est-ce que l'audace nous a fait dé-
faut, puisque aussi bien notre commande-
ment a prouvé qu'il valait le commandement 
allemand ? le ne le pense pas. Seulement, en 
dépit de la solidarité qui unit les Alliés, il 
leur a manqué l'organe de direction unique 
qui peut embrasser la situation dans son en-
semble, coordonner les efforts, adopter un 
objectif en dehors et au-dessus des objectifs 
particuliers. 

Que l'on répare au plus tôt cette erreur, en 
comblant la lacune dont nous avons trop 
souffert. 

En attendant, on en répare line autre, non 
moins grave, et on le fait sans bruit. Je fais 
allusion à notre préparation industrielle. 
Certes, les résultats acquis à cet égard étaient 
éminemment louables. Je peux affirmer qu'ils 
vont être dépassés dans des proportions tel-
les que, quoi qu'il arrive, et quoi que fas-
sent les Boches, nous aurons, sur eux, une 
supériorité toujours croissante. 

Je ne peux citer à cet égard aucun chiffre, 
ni donner aucune indication, et on compren-
dra ma réserve, mais il n'y a pas de raison 
pour que je ne dise pas que cette certitude 
absolue, je la rapporte d'un entrelien avec 
M. Claveille. l'homme admirable que M. Al-
bert Thomas a eu le grand mérite d'appeler 
à la direction générale des fabrications. On 
ne peut pas s'imaginer la confiance que 
donne à nos soldats cette impression que 
nous avons beaucoup plus de munitions que-
l'ennemi. Ce dernier économise les siennes, 
tandis que nous augmentons sans cesse notre 
production. Visiblement, on ' doit souffrir en 
Allemagne du manque de certaines matières. 

On y souffrira encore plus dans quelques 
mois du manque d'hommes, et ce qui le 
prouve, ce sont les prélèvements opérés sur 
le front oriental pour constituer l'armée des 
Balkans. Celle-ci a dû recevoir environ cent 
mille hommes pour combler les vides faits 
par les Serbes. Quelle que soit la puissance 
d'un peuple, et celle de l'Allemagne était for-
midable, il ne résiste pas indéfiniment à 
d'aussi abondantes saignées. 

C'est ce qui explique peut-être les insuccès 
des armées allemandes en Russie. Il n'y a 
qu'en Serbie où elles continuent à avancer. 
Jé répète qu'il en sera ainsi jusqu'au jour 
où Mackensen se heurtera au général Sar-
rail. 

Espérons que ce jour-là, nous ne serons 
pas seuls avec les Anglais des quatre peuples 
de l'Entente pour barrer la route aux Bar- H 
bares. 

Les Turcs qui avaient préparé une force 
de quarante mille hommes pour soutenir les 
Bulgares, ont dû l'envoyer en Syrie, contre 
un de leurs généraux, Djcmal pacha, qui s'est 
révolté contre le gouvernement de Constanti-
nople à la tête de nombreux soldats. 

Bien que l'événement soit secondaire, Il est 
à retenir, comme la preuve de ce que j'avan-
çais en disant que la Turquie ne pourrait 
pas fournir au kaiser les soldats qui lui man 
quent, parce que les populations de l'Asie Mi-
neure n'étaient pas sûres. 

L'événement n'a pas tardé à confirmer ma 
parole. 

MARIDS RICHARD 

La fabrication des inanitions 
Londres, 25 Novembre. 

Le Times annonce que l'on étudie à Paris 
un projet que l'on se propose de mettre bien-
tôt en application. Ce projet consiste a don- ; 

fine à !a_ge Se IUÉ 
La Grèce nous dsnne satisfaction 

Athènes, 25 Novembre.' o 
Le gouvernement hellénique a remis" 

hier après-midi, à 5 heures, sa réponsa 
à ia note des puissances. 

Cette réponse, conçue en termes très 
amicaux, donne satisfaction aux de-
mandes de l'Entente et accorde toutes 
les garanties considérées comme néces-
saires. 

Athènes, 25 Novembre. 
Le gouvernement a répondu à la note, 

de l'Entente par écrit. 
On croit savoir que celle réponse ac* 

cepte les demandes des puissances au 
sujet du non désarmement des troupes 
alliées et de leur liberté d'action en ter* 
ritoire grec, ainsi que les mesures as* 
surent leur sécurité et les facilités de 
communications par télégraphe et par, 
chemins de fer. 

Le gouvernement fait des réserves en: 
ce qui concerne certains détails, qu'il 
veut examiner à nouveau. 

La déclaration des puissances, d'à* 
près laquelle les portions du territoire, 
grec occupées par les Alliés seront ul* 
térieurement restituées, et que tgutes 
les indemnités justifiées seront payées,, 
a fait une impression favorable sur le. 
gouvernement hellénique, qui est con* 
vaincu des dispositions amicales de la 
Quadruple-Entente. 

Les demandes des Alliés 
Athènes, 24 Novembre* 

(Reçue le 25) 
Lé gouvernement hellénique n'a pas encore' 

fait connaître le contenu de la note remise 
Mer par les quatre puissances de l'Entente. 

On sait, cependant, de façon certaine, que 
les puissances de l'Entente n'ont pas de-
mandé à la Grèce de se départir de la politi-
que de neutralité qui, suivant l'opinion du 
gouvernement actuel, sert le mieux les in* 
térêts helléniques. 

D'après les journaux, l'objet de la note est 
de dissiper tout malentendu en provoquant 
du gouvernement grec une confirmation offi-
cielle des déclarations qui ont été faites à 
plusieurs reprises au sujet du caractère bien-
veillant de la neutralité grecque et des faci-
lités assurées aux troupes alliées. 

La note serait conçue en termes très cour* 
tois et très modérés. 

Les journaux disent savoir que le gouver-
nement fera, à la note des puissances, une 
réponse satisfaisante qui éclairera la situai 
tion et permettra aux puissances de l'En-
tente de manifester à nouveau les disposi-
tions bienveillantes dont elles demeurent 
animées envers la Grèce. 

Après la remise de la note, les ministres 
grecs ont tenu un long Conseil sous la prési-
dence de M. Skouloudis. Un projet de ré-
ponse a été établi et sera soumis aujourd'hui 
à l'approbation du roi. 

Les cercles politiques sont optimistes et 
pensent que les questions de principe qui ont 
provoqué la démarche des puissances de 
l'Entente, seront rapidement réglées, peut^ 
être demain ou après-demain. 

Les Allemands annonçant 
la prise ne Prichiina et do iiîrovifza 

Amsterdam, 25 Novembre. 
Les journaux allemands annoncent que 

Prichtina et Mitrovitza sont tombées entre 
les mains des envahisseurs de la Serbie. 

les Bulgares sont refoulés 
les Serbes reprennent i'offenslre 

Athènes, 25 Novembre. 
A la suite d'un combat important, les 

Bulgares ont été repoussés du défilé de 
Katchanik, avec des pertes sérieuses. 

Après une résistance acharnée, les 
Serbes se sont repliés légèrement au 
nord de Monastir, devant la supériorité 
numérique de l'ennemi. Celui-ci essaye 
de repousser les Serbes vers Monastin 
en occupant la ligne Leskovatz-Prilep, 
mais les Serbes continuent à occuper 
les positions de Priiep, Kroujevo et 
Broot, dominant les positions bulgares* 

On dément la prise de Krivolak cari 
les Bulgares. Au contraire, les Fran-
çais ont repoussé toute attaque contra 
cette position. 

En résumé, ies Cercles militaires 



compétents pensent que l'armée serbe 
résiste et continuera à résister effica-
cement. 

Les Serbes ont même repris l'offen-
sive dans la région de Katchanik. 
Le succès dépend do l'offeaslve sîes fiiités 

Londres, 25 Novembre, 
' De source' cprbe autorisée, on annonce que 

la situation n'est pas aussi noire que certains 
la dépeignent, et que mainte assertion de 
l'ennemi est fortement exagérée. 

Le l'ait capital est que l'armée serbe de 
meure intacte, et animée d'une détermination 
et d'un moral excellents. 

Si une offensive alliée se produisait au 
Sud, à*bref délai, cette armée n'aurait pas 
a abandonner la Macédoine, et ne devrait 
se retirer ni en Albanie, ni au Monténégro. 

La Serbie continuera la lutte. Néanmoins, 
cela dépend beaucoup de l'offensive des Al-
liés et des coups que cette offensive portera 
aux B'ulgares, ainsi que de la possibilité pour 
les Alliés d'assurer la coopération des diffé 
rentes armées. 

Les secours ÉJ Oesmié franco-serbe 
Athènes, ,25 Novembre. 

Le Comité Franco-Serbe qui a été formé 
l'an dernier à Paris pour secourir les blessés 
et les malades serbes vient d'envoyer à la 
légation de Serbie à Athènes une somme de 
SO'.'OOO fr. et une autre somme de 10.000 fr, 
au consulat de Serbie à Salonique pour être 
distribués aux réfugiés serbes qui arrivent 
de plus en plus nombreux et sont dans une 

' profonde détresse. 

La missioi le i. o@op CMIÎ 

Un ilînsr en l'honneur du ministre français 
Athènes, 85 Novembre. 

La Ligue franco-hellénique a offert hier 
soir un dîner en l'honneur de M. Denys Co-
chin, ministre de France ; M. Veniaelos, an-
cien président du Conseil, président d'hon-
neur de la Ligue ; M. Benakis, maire d'Athè-
nes, etc. 

La réception officielle de M. Denys Cochin 
par la municipalité d'Athènes à l'Hôtel de 
Ville aura lieu cet après-midi'. 

Uns solennité à l'Hâtai de ¥i!!e d'Athènes 
Athènes, 25 Novembre. 

M. Denys Cochin a assisté hier à un dîner 
fie la Ligue franco-hellénique. 

Aujourd'hui, une solennité aura lieu en 
son honneur a l'Hôtel de Ville, et un banquet 
lui sera offert par les universitaires grecs, 
qui ont fait leurs études en France. 

Demain, il sera l'hôte du prince Nicolas, 
frire du roi. 

Pourquoi eila attend 
Paris, 25 Novembre.-

Le correspondant du Temps à Bucarest 
* télégraphie : 

Le gouvernement dit que l'armée est prête. 
Personne autre que lui n'ayant les éléments 
d'ensemble de la question et les responsabi-
lités, il n'y a donc pas moyen ni lieu de dis-
ait cr sur ce point. D'autre part, grâce à l'ac-
tivité du colonel Rudeano et de la mission 
militaire en France, diverses fournitures 
sont venues compléter les approvisionne-
ments de la Défense nationale. 

L'on a constaté que les critiques formulées 
à ce sujet n'étaient pas fondées. Les difficul-
tés d'obtenir des fournitures de guerre pour 
un pays qui maintient sa neutralité sont, en 
effet, "fort* grandes chez les Alliés, qui ont 
eux-mêmes à pourvoir à de nombreux be-
soins immédiats. 

Quoi qu'il en soit, les préparatifs militai-
res continuent et si le gouvernement n'entre 
pas tout de suite en action, c'est surtout 
parce qu'il estime ne pas pouvoir faire, avec 
son armée prête, face sur deux fronts. S'il 
faut mettre les points sur les 1, M. Bratiano 
ne veut pas s'exposer, quand la victoire des 
Alliés se dessinera, à n'être plus eiï' mesuré 
d'occuper avec une forte armée, les territoi-
res roumains de Hongrie. C'est là un fait 
que les précédents historiques justifient, et 
il faut le mettre à la base de toute politique 

, avec la Roumanie. 
L'encerclement germano-bulgare n'a pas 

été envisagé avec sérénité à Bucarest. Tout 
le monde plaint sincèrement la Serbie. Le 
roi, lui-même, a exprimé, en termes émus, 
au ministre de Serbie, une sympathie qui 
n'était pas que de pure forme, et M. Bratiano 
s'est même exprimé en termes plutôt sévères 
devant le représentant de la Bulgarie qui lui 
notifiait l'état de guerre avec la Serbie, après 
lui avoir affirmé, quelques jours auparavant, 
'lue la Bulgarie désirait vivre en paix avec 
tous ses voisins. 

Le rsi Eiiso!as se rendra à Seutari d'Albanie 
Brindisi, 25 Novembre. 

Le roi Nicolas de Monténégro so rendra 
prochainement à Sculari. La famille royale 
reste à Cettigué. 

»—< Communiqué officiel anglais <-> 

Londres, 25 Novembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Mous avons occupé Zour ie 10 courant. 
Quittant Zeur, une division britannique 

est ailée, la 22, attaquer une division otto-
mans postée à 18 milles do Bagdad. 

Après un combat qui dura toute la journée, 
nous avons conquis cette position, faisant 
S0Û prisonniers et nous emparant d'une 
grande quantité d'armes et de matériel. Nous 
avons eu environ 2.000 tués ou btesscs. 

La nuit, nous avons bivouaqué sur ia posi-
tion et repoussé pendant Ea nuit du 23 au 24 
novembre do violentes ccjître-aîtaques tur-
ques. 

Maïs le manque d'eau nous força, le 24, à 
nous retirer vers le fleuve, à 3 ou 3 miUes en 
deçà de !a position conquise. 

La capitais reste à Tâhéran 
Téhéran, 25 Novembre. 

Par des notes Officielles, le gouvernement 
persan a informé les ministres de Russie et 
d'Angleterre qu'à la suite de l'établissement 
de rapports amicaux entre les Russes et les 
Perses, le projet de transfert de la capitale 
est abandonné. 

L'activité des aviateurs alliés 
en Belgique 

Amsterdam, 25 Novembre. 
On télégraphie de la frontière hollando-

belge au ïelegraaf d'Amsterdam, qu'au cours 
CIPS derniers transports de troupes alleman-
des vers le front occidental, les aviateurs 
alliés ont fait preuve d'une très grande ac-
tivité. 

Des bombes furent jetées sur Lichtewelde 
et Thaumont. Cinq bombes ont atteint un 
grand garage d'automobiles, détruisant une 
dizaine de machinés et blessant une tren-
taine de soldats allemands. 

On releva aussi quelques morts. ' 
A Rolleghem-Caoelle, où un aviateur alle-

mand voulut barrer la route à un aéroplane 
des Alliés qui avait quitté le front d'Ypres, 
un combat aérien eut lieu. L'avion allemand 
n'était occupé que par une personne, l'avion 
allié était occupé par un pilote et un obser-
vateur. De part et d'autre, des coups de feu 
furent échangés, et, après quelques instants, 
l'aviateur allemand fut touché. 

Subitement, les deux avions tombèrent 
dans les lignes allemandes, à proximité de 

Ledeghem, entre Menin et Roulers. L'avia-
teur allemand était grièvement blessé Un 
aviateur anglais était mort et l'autre blessé. 

De Maestrieht, on annonce qu'une forte ca-
nonnade venant de Liège a été entendue 
hier à Gemmenich. On suppose que les 
avions alliés, survolant Liège, ont été ac-
cueillis à coups de canon. 

CommuniquéjffiGiel russe 
Pétrograde, 25 Novembre. 

L'état-major du généralisisme fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front Riga, dans la région ouest du 
lao Vaiscîier, les AEIsmanda ont dû de nou-
veau se repiier par endroits^-

Devant l'extrémité sud de l'île Daîen, lés 
Allemands ont attaqué hier matin et occupa 
la ferme Borsmunde. Nos troupes, soutenues 
par IB3 réserves, se sont éiancée3 en contre-
attaquant et ont réoccupé Borsmunde. 

Le même jour, nos troupes lithuaniennes, 
do récente formation, ont attaqué impétueu-
sement l'ennemi et donné de nouvelles preu-
ves de leur vaillance. 

Sur la rive gauche de la Dvina, au nord 
d'ICoukst, nous avons occupa, après un com-
bat, la ferme de Yanopoie. 

Au-dessous de .Bwinsk, duel d'artillerie. 
Kous avons repoussé par notre feu une 

contre-attaque allemande sur les tranchées 
nord du lao de Sventen que nous ïe»ir avions 
enlevées peu de temps avant. 

Dans lo3 autres secteurs du front du golfe 
do : Riga jusqu'au Pripst, situation calme. 

Sur la rive gauche du Styr, dans la région 
du village Movo-Po-tStchrevitchi, escarmou-
mouches acharnées. 

Eue combat prés du village de Kozlinitchi 
continue. 

Sur le reste du front Sud et sur te front de 
Calicîe, aucun changement. 

La Rissie est naai^îenaat 
largement approvisionnée 

Paris, S5 Novembre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien télégra-

phie de Pskow : 
J'ai été reçu par le général Rousski, qui 

m'a déclaré : « Maintenant Pétrograde m'en-
voie tout ce qui est nécessaire. » 

Les Allemands sont inqniets 
sur leur situation dans le Nord 

Pétrograde, 25 Novembre. 
L'Invalide Russe, organe du ministère de 

la Guerre, rapporte que les Allemands sont 
sérieusement inquiets sur le sort de Milau 
et au sujet de leur situation dans la région 
de Riga, et sur tout le front Nord. 

Partout ici, ajoute le môme journal, l'en-
nemi a renoncé à toute activité et à toute 
initiative. 

Il (ait de grands efforts pour développer 
ses moyens défensifs. H a construit quatre 
rangées de tranchées enveloppées de plu-
sieurs dizaines de kilomètres de fils de fer, 
et garnies d'une énorme quantité de mi-
trailleuses. 

Quant à Milau, les Allemands ont pres-
que évacué la ville, n'y gardant que les 
établissements les plus indispensables. 

a -payer leurs loyers. Que sera-ce après la 
guerre ? Les autorités n'ont pas trouvé le 
vrai moyen de combattre les usiniers, parce 
qu'elles reculent devant. Les médecins ont 
déjà constaté l'alimentation insuffisante du 
peuple. 

Pour terminer, le député Geyer a fait cette 
constatation : 

Le {renchérissement a les mêmes oriqines 
que ta guerre. Comme le mécontentement 
est au plus haut point, le chancelier est venu 
du quartier général voir nos chefs. Le peu-
ple ne veut pas souffrir la faim plus long-
temps, cl s'il ne le veut pas, il manifestera 
sa volonté d'une manière toujours- plus éner-
gique. Le qouvernement est complice des 
prix, exagérés. Le Reichstaq. n'est pas moins 
coupable. 

Une autre réunion a été tenue lundi soir à 
Brunswick, pour protester contre la cherté 
des vivres. Le public se composait en grande 
partie de femmes. Le député Antrick a vive-
ment critiqué l'attitude du gouveraiernent et 
du Conseil fédéral de l'Empire. 

Une députat.ion de femmes a été chargée en-' 
suite d'attirer l'attention du ministère d'Etat 
et de la municipalité de Brunswick sur la 
gravité de la situation. 

Copenhague^, 25. Novembre. 
On â" signalé une flottille* de sous-marins 

anglais dans le Cattegat, sous-marins qui 
comptaient pénétrer dans la Baltique à la 
faveur du brouillard. 

Il semble que certains aient réussi à pas-
ser et que l'on doive à l'un d'eux le torpil-
lage d'un petit croiseur allemand. 

Cent vingt hommes environ de l'équipage 
ont .péri. 

Lis raenêss ausiro 
Le procès dela«Hambnrg-Ameril£a» 

New-York, 25 Novembre. 
On possède aujourd'hui des indications 

abondantes de 1 intention des. Etats-Unis 
d'utiliser le procès des directeurs de la ligne 
« Hamburg Amerika »' pour montrer sous 
son vrai jour le caractère criminel de la vaste 
propagande mise en scène dans ce pays par 
les agents diplomatiques de l'emnereur al-
lemand.. - -' " ' ' 

Je pense ne pas dévoiler un secret, en di-
sant que si le gouvernement prouve, ainsi 
qu'il croit pouvoir le faire, la culpabilité des 
inculpés, son Conseil demandera à la Cour 
de -prononcer de lourdes peines d'emprison-
nement. Ce n'est point un secret que le dé-
partement d'Etat a donné sa sanction à l'ac-
tion du procureur, désignant publiquement le 
capitaine Royed, l'attaché naval allemand, 
comme trésorier d'un considérable fonds secret 
établi en vue de favoriser des conspirations 
allemandes. 

sMaiioe aeosoip 
s'aipvo i Mlemap 

Le peuple protests contre la cherté de 
la vie. ■— Il menace do se révolter 

On a chanté la « Marseillaise » 
à Leipzig 

Paris, 25 Novembre. 
La société Social Démocratique de Leipzig 

avait organisé une réunion au Théâtre Cen-
tral. La réunion était annoncée pour deux 
heures et demie. A une heure, la salle, sui-
vant la Gazette du Peuple, de Leipzig, était 
archibondée. De partout, la foule, et surtout 
les femmes, affiliaient pour y assister et ne 
trouvaient plus de places. Là police fit éva-
cuer les apords du théâtre, refoulant une 
partie du public par la Bosestrasse, une au-
tre partie par le Promenadenring. 

Subitement, l'air de la Marche Socialiste 
se fit entendre et la foule se porta vers 
l'Hôtel de Ville. La Marseillaise alterna avec 
l'Hymne Socialiste, accompagnée des cris de : 
Vive la Paix 1 poussés par les manifestants 
qui s'étaient massés devant la Kreishamp-
tamnschal't (Prélecture). 

Au théâtre, le député à la Diète Lange 
avait exposé la misère de plus en plus an-
goissante. 

Depuis quinze mois, a-l-il dit, la guerre 
dure. La plupart des familles sont en deuil, 
quoique le théâtre de la guerre ne soit pas 
sur le sol allemand, toute l'Allemagne eh 
souffre cruellement ; 70 millions d'âmes sont 
pour ainsi dire coupées du reste du monde. 
Notre ami Auguste Débet a prédit, en 1910, 
ce qui se. passerait si la guerre éclatait. La 
plupart des fabriques chôment, et, à part la 
fabrication du matériel de guerre, ou l'im-
portation de vivres, tout est arrêté. 

Pour économiser les pommes de terre, on 
a abattu 7 millions de porcs sur le conseil 
des savants, la viande de porc n'est pas de-
venue meilleur marché pour cela. Le riz 
coûte le quadruple d'autrefois, le blé 300 % 
de plus, le mardi et le vendredi, il ne doit 
plus être vendu de viande. ( Cris .- « Alors 
nous mangerons du chien y). 

Le secrétaire ouvrier Mylan a déclaré en-
suite : 

En attendant que la Commission l'em-
porte, une partie du peuple allemand périt 
victime du typhus, de la faim. (Cris : « C'est 
absolument vrai »). 

L'es vivres ont augmenté de 50 à C0 %; des 
centaines de milliers de locataires, avec la 
meilleure volonté du monde, n'arrivent pas 

Les Autrichiens ont svaoué 
st 'ESovereto 

Ils demandent des renforts 
à l'Allemagne 

Rome, 25 Novembre. 
ïï se confirma que les Autrichiens 

ont évacué ESori et Rovereto. 
Le Conseil de guerre autrichien a dé-

cidé de demander à l'Allemagne des 
renforts pour raffermir le front de l'I-
sonzo. 

Un décret dn roi établit 
une série de mesures financières 

Rome, 25 Novembre. 
Le roi a signé un décret établissant, pour la 

durée de la guerre, une série de mesures fi-
nancière, dans le but de pourvoir aux besoins 
extraordinaires du Trésor notamment : 

1° Une contribution supplémentaire de utt. 
centime sur tous les revenus frappés d'im-
pôts directs. 

2° Un impôt sur les profits de la guerre. 
3° Des modifications à la loi sur le tim-

bre. 
4° Une modification à la loi sur la taxe 

concernant la fabrication des briquets. 
5° Une modification aux tarifs sur les sels 

et une modification au tarif postal intérieur. 

M. ALBMPSILOHDRES 
L'imité d'action des Alliés 

pour la fabrication des munitions 
Londres, 25 Novembre. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre; a fait les déclarations suivantes 
à un représentant du Times ; 

— J'ai le plaisir de pouvoir affirmer qu'il 
n'est plus question de promesses à réaliser. 
Le temps est passé où il s'agissait de grands 
résultats à obtenir. Aujourd'hui, l'Angleterre 
et la France ressemblent à deux vastes entre-
prises industrielles, qui fonctionnent avec 
une entente parfaite pour aboutir à la pro-
duction incessante des munitions. 

Le trait le plus saillant de notre récente 
réunion a été la participation à nos entre-
tiens des représentants des gouvernements 
russe et italien, que M. Lloyd George et 
moi avions demandé, lors" de ma -dernière 
visite à Londres. Au cours de la conférence 
oui vient de se terminer, nous avons été 
unanimes 'i décider la création d'une Com-
mission qui sera chargée de diriger la pro-
duction des munitions des Alliés. Un bureau 
central a déjà été créé, des règles précises 
ont été fixées pour l'exécution des comman-
des passées par un Allié à un autre, et ainsi, 
chaque jour, l'organisation des puissances 
de L'Entente est rendue plus complète. Cette 
conférence marque seulement un commence-
ment de travail de coordination, mais elle 
aura sa place dans l'Histoire, car elle cons-
titue un facteur nouveau peur arriver a la 
victoire inévitable. 

M. Albert Thomas est reparti pour Paris 
ce matin. 

L'agplisaiioo ie ia Loi tell 
Une motion de la Commission de l'Armée 

Paris, 25 Novembre. 
La Commission de l'Armée a approuvé le 

rapport de M. Maurice Bernard sur l'enca-
drement des troupes coloniales et le rapport 
de M. Driant sur le projet autorisant le mi-
nistre de la Guerre à incorporer la classe 1917. 
Elle adopte la motion suivante, présentée par 
M. Treignîer : 

« Fermement résolue à assurer le recrute-
ment de la main-d'œuvre nécessaire à l'ac-
croissement de la fabrication du matériel et 
des munitions, en ne prélevant sur les forma-
tions combattantes, que les ouvriers spécia-
listes reconnus indispensables, la Commis-
sion de l'Armée demande à M. le ministre 
de ia Guerre d'autoriser les hommes des 
classes 1888, 1887, et assimilés, ainsi que ceux 
du service auxiliaire non encore appelés.exer-
çant des professions pouvant être utilisées 
dans les usines et établissements travaillant 
pour la Guerre, à demander, dès à présent, 
sans qu'ils aient à attendre l'appel de leur 
classe, leur affectation à ces usines et éta-
blissements, où- ils seront, après examen de 
leurs aptitudes, mis immédiatement en sur-
sis d'appel. » 

Le sort des militaires mobilisés 
UN AVIS AUX FAMILLES 

Paris, 25 Novembre. 
De nombreuses familles écrivent aux chefs 

de corps ou à des officiers des régiments qui 
se trouvent sur le front en vue d'obtenir des 
renseignements sur le sort des militaires mo-
bilisés. Il en résulte une correspondance vo-
lumineuse qui absorbe une très grande part 
des instants des chefs dont la tâche normale 
est des plus lourde. Aussi, le haut comman-
dement se troùve-t-il dans l'obligation de 
donner des ordres pour qu'aucune réponse 
ne soit, à l'avenir, envoyée du front. 

Les parents des militaires mobilisés habi-
tant la province sont donc instamment priés 
de n'adresser leurs demandes qu'au dépôt 
des corps de troupe par l'intermédiaire des 
mairies de leurs communes. 

sible, à la fin. de cette année ou au début 
de l'année prochaine, d'étudier le moyen de 
faire aboutir votre projet. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député et cher 
Collègue, l'assurance de ma haute considéra-
tion. 

Le ministre de l'Intérieur : MALVT. 

g» - — 

La séance est levée à 7 h. 20 et renvoyée à 
demain. 

* • -IN i "rt^M" ■ ■ ii ii., 

Une «Journée serbo-monténégrine» 
Paris, 25 Novembre. 

A la suite du projet qu'avait soumis M. 
Pugliesi-Conti, députe de la Seine, à M. le 
ministre de l'intérieur, d'organiser une Jour-
née Serbo-Monténégrine, M. Malvy vient de 
faire la réponse suivante : 

Paris, le H Novembre 1915. 
Monsieur le Député et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur l'intérêt que présenterait l'organisa-
tion d'une journée serbe dans les circonstan-
ces actuelles. î$ suis, pleinement d'accord 
avec vous sur le principe de cette manifesta-
tion de solidarité, mais je ne crois pas que. 
la date puisse en être fixée dès à présent. 
Vous n'ignorez pas qu'une « Journée du 
Poilu » doit avoir lieu à l'occasion des fêles 
de Noël, et Vous estimerez certainement avec 
moi qu'il est nécessaire, dans l'intérêt même 
de la réussite de ces diverses « Journées ,» 
qu'elles soient séparées par un grand inter-
valle de. temps. Je crois donc qu'il sera pos-

Paris, 25 Novembre 
La séance est ouverte à 3 heures 15 par 

M. Deschanci, président. 

LE PR!)£ 00 SUCRE 
M. Théo Bratiii constate avec amertume que 

le sucre, aliment de première nécessité, n'a 
cessé de voir son prix s'élever depuis la dé-
claration de guerre. En certains pays le kilo 
a atteint le prix énorme de 1 fr. 40 et 1 fr. 45 
le kilo. Il demande au ministre du Commerce 
et au gouvernement ce qu'ils comptent faire 
pour enrayer cette hausse qui a atteint au-
jourd'hui un prix qui empêche la classe ou-
vrière d'en user comme elle le faisait avant 
les hostilités. 

M., Cnndaes dit que le manque de bateaux 
empêche seul les producteurs des colonies 
d'expédier en France le stock énorme qu'ils 
sont obligés de détenir malgré eux. 

M. Bretin explique que le relèvement anor-
mal des prix est occasionné, en grande par-
tie, par l'augmentation du prix de traitement 
do la matière première, mais, dit l'orateur, 
l'augmentation du prix d'achat de la bette 
rave ne justifie pas l'écart qui existe entre 
les prix de 1915 et ceux pratiqués en 1813 et 
1914. Il y a spéculation, c'esfeertain, et il faut 
la combattre. Fabricants, intermédiaires, dé-
taillants, tout le monde entend prélever sa 
dîme. 

M, Clémente!, ministre du Commerce, expli-
que longuement quelles mesures a déjà pris 
le Gouvernement en 1914-15 pour éviter une 
hausse exorbitante, et celles qu'il veut pren-
dre pour parer dans la campagne 1915-1916 à 
une élévation de prix anormal. 

En août 1914, dit le ministre, nous avions 
un stock suffisant et la récolte s'annonçait 
bonne, mais la guerre troubla la récolte et la 
fabrication en réduisant la main-d'œuvre cul-
turale et mécanique. L'occupation de nos dé-
partements sucriers produisant 60 % de notre 

.production compléta la débâcle de la campa-
gne sucriôre, qui fut alors déficitaire d'au-
tant 

Le ministre indique encore que de plus 
trois grands marchés exportateurs furent fer-
més par suite de la guerre. L'augmentation 
des assurances, du fret, les surestarles et le 
change qui s'éleva furent de nouvelles cau-
ses de l'augmentation du sucre. La hausse 
spéculative venue de l'extérieur est le fait 
d'une entente certaine des producteurs de 
l'extérieur,. Elle a eu sa répercussion sur le 
marché intérieur. 

Que fit le gouvernement pour l'approvision-
nement 1 II s'occupa de l'arrachage, obtint 
des soldats qui procédèrent à l'arrachage et 
2.O32.CO0 tonnes de betteraves furent ainsi 
arrachées et traitées presque sous le feu de 
l'ennemi. Le ministre de l'Agriculture s'en-
tendit avec les délégués de la culture. Le prix 
de 23 francs la tonne fut fixée pour l'achat 
de la tonne et une partie du bénéfice fut attri-
buée aux cultivateurs sur l'élévation du degré 
de l'alcool obtenu par le traitement des bette-
raves. 

Le gouvernement, dit M. Clémentel, avait 
proposé des stocks à 47 francs la tonne. Cette 
mesure ne fut plus suffisante. Il faut y substi-
tuer une autre méthode pour la. campagne 
qui s'engage. Tout d'abord, on ne passera 
pas condamnation sur l'oubli des contrats ; 
s'il est démontré que des usines n'ont pas fait 
des prix en relation avec le prix des bettera-
ves, on leur fera payer des ristournes. (Ap-
plaudissements à Gauche). Nous sommes obli-
gés de faire appel à l'étranger pour consti-
tuer le stock nécessaire à la consommation 
nationale. Ce n'est pas chose facile, mais, 
grâce à- l'alliance, nous pourrons amener en 
France les sucres étrangers qui, avec le stock 
de 130.000 tonnes que nous possédons, couvri-
ront nos besoins. La crainte de la hausse, dit 
le ministre, est souvent la cause de la hausse. 

La taxation pour le sucre devra porter sur 
la betterave, le sucre brut et le raffiné. Si 
la taxe n'est pas établie en tenant compte 
d'un bénéfice honnête, elle ne peut exister. 

M, Bretin dit que l'on aurait pu avoir, en 
octobre, du sucre rendu en France à 54 francs. 
Pourquoi n'allons-nous pas chercher à Cuba 
le sucre dit américain, dont nous avons be-
soin. On trouverait dans ce procédé des éco-
nomies à réaliser. 

Hi 
ils la Commission du Budget 

L'incident étant clos, M. Albert Favre dé-
fend sa proposition de résolution tendant au 
renouvellement de la Commission du Bud-
get. La Commission du Règlement, pour met-
tre d'accord MM. Viollette, Pierre-Etienne 
Flandin et l'orateur, a étaTSli un texte dont 
M. Favre discute les termes. Il démontre 
qu'en temps ordinaire la Commission du 
Budget s'occupe d'un budget établi sur une 
forme traditionnelle. Les membres de la Com-
mission ont eu à s'occuper du budget 1915, ils 
ne doivent pas être chargés de discuter celui 
de 1916. Ils doivent demander aux groupes la 
confirmation et le renouvellement de leurs 
pouvoirs. 

M. Marc Reville, au contraire, demande à 
la Chambre de proroger jusqu'à la fin des 
hostilités les pouvoirs de la Commission du 
Budget. 

M. Honnorat, au nom de la Commission 
d'administration générale, demande à la 
Chambre de rejeter la proposition de M. Marc 
Reville. Jamais la permanence de la Commis-
sion du Budget ne s'est imposée comme à 
notre époque. C'est elle qui a eu à étudier les 
grosses dépenses nécessitées pour la guerre. 
11 n'est pas possible, du jour au lendemain, 
de lui enlever des pouvoirs pour les confier 
â d'autres députés qui ne sont pas au courant 
de questions dont on ne peut nier l'impor-
tance. 

La discussion devient alors générale et 
quelque pou embrouillée. Partisans de l'an-
nalité et partisans des pouvoirs de la Com-
mission pour la durée de la législature s'in-
terpellent,- sans arriver à s'entendre. 

A la suite d'un scrutin public, la proposi-
tion de M. Favre, qui comporte le renouvel-
lement de la Commission du- Budget, par 
396 voix contre 111, sur 507 votants, n'est pas 
renvoyée à la Commission. 

Un second scrutin public a lieu. Il vise la 
mise aux voix au fond du contre-projet de 
M Favre, qui stipule qu'une Commission du 
Budget pour 1916 sera élue en observation 
de l'article 12 du règlement. Le contre-projet 
est repoussé par 183 voix contre. 314, sur 497 
votants. 

Une proposition Aubriot-Renaudel est ren-
voyée à la Commission. Celle de M. Viollette 
demandant l'augmentation du nombre des 
membres de la Commission du budget, .sou-
mise à un scrutin public, est renvoyée par 
355 voix contre 172. 

Le projet relatif à la transformation des 
troupes auxiliaires marocaines en corps' ré-
guliers et aux droits à pension des militaires 
marocains servant dans les corps réguliers, 
est adopté à l'unanimité. 

Les successions- ilss militaires 
tués k l'mmmm 

M. Grodct, au nom de la Commission du 
Budget, accepte la proposition de loi de M. 
Bergeon ayant pour objet de dispenser du 
timbre et de l'enregistrement les pièces pro-
duites pour obtenir remise des objets ou 
payement dos sommes provenant de succes-
sions de militaires ou marins tués à l'en-
nemi ou morts des suites de leurs blessures. 

M. Caiilaux demande le renvoi de la pro-
position à la Commission de Législation fis-
cale. Il faut exonérer des frais les petites 
successions, mais celles-là seules ; autre-
ment l'ensemble des contribuables auraient 
à payer ce que les riches n'auraient pas 
payé', dit-il. 

M. Bergeon répond que les frais dont son 
projet demande l'exonération sont si mini-
mes (ils ne dépassent guère 10 francs), que 
son application générale peut être décidée 
sans crainte pour le Trésor. 

Lo vote a lieu au scrutin public. Par 276 
voix contre 247, le renvoi est repoussé,: 

■ET" T 
Paris, 25 Novmbre 

La eéance est ouverte à 4 h. 25, sous la 
présidence de M. Antenin Oubost, MM. Vf 
viani, Léon Bourgeois, Ribot, Métin et Nail 
6ont au banc des ministres. 

Après l'adoption du procès-verbal de la 
précédente séance, M. Antonin Dubost pro-
nonce l'éloge funèbre de M. Cocula, sénateur 
du Lot. 

M. Métin, ministre du Travail, dépose un 
projet de loi affectant les rentes 5 % nou-
velles aux mêmes placements que les rentes 
3 % anciennes, en ce qui concerne les fonds 
des entreprises d'assurances de toutes na-
tions, de capitalisation et d'épargne. 

Après lecture du rapport du rapporteur 
général de la Commission des Finances, le 
projet de loi est adopté. 

Sur le projet de loi déposé par M. Métin, 
M. d'Ëstournelies de Constant demande, 
avant le vote, si les personnes qui souscri-
ront à l'emprunt 5 % avec des rentes ancien-
nes 3 % pourront, au cas ou elles ne dispose-
raient pas du numéraire nécessaire pour 
compléter le versement, s'associer à des tiers 
qui fourniraient ce numéraire. 

M. Ribot répond affirmativement. La seule 
question qui se pose, est celle de savoir si 
l'on délivrera, en pareil cas, deux certificats 
provisoires. L'administration est disposée à 
donner toutes facilités aux souscripteurs et à 
délivrer plusieurs certificats, dans le cas envi-
sagé par M. d'Estournelles de Constant. 

L'ensemble du projet de loi tendant à ou-
vrir aux ministères de la Guerre et de la Ma-
rine des crédits supplémentaires sur l'exercice 
1914, après quelques explications du commis-
saire du Gouvernement, le Sénat adopte le 
projet. 

M. Ribot dépose ensuite un second projet 
de loi, tendant à autoriser le paiement sur 
les crédits de l'exercice courant des dépenses 
afférentes aux réquisitions militaires qui n'ont 
pu être acquittées sur les crédits de l'exer-
cice 1914. Ce projet de loi est également 
adopté. 

Le Sénat adopte ensuite un projet de loi 
relatif à l'établissement des rôles de la con-
tribution foncière non bâtie pour l'année 1915. 

En fin de séance, le Sénat adopte égale-
ment : 

1° Le projet de loi prorogeant les disposi-
tions de la loi du 19 avril 1906 sur la Marine 
marchande, en ce qiù concerne les permis de 
la construction des navires ; 

2° La proposition de loi tendant à l'abro-
gation die la loi du 5 août 1914, qui complète 
celle du 14 décembre 1879 sur les crédits sup-
plémentaires et extraordinaires. 

La séance est levée à 5 h. 15, et renvoyé* 
à demain vendredi. 
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Paris, 25 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — M. Denys Cochin à 
Athènes. — De M. Clemenceau : 

Un succès serbo. Qu'une dépêche avait malheu-
reusement exagéré, de bonnes paroles de M. l>e-
nys Cochin. une importante interview de M. Ve-
nizelos dans l'Echo de Paris, d'autres déclara-
tions du mémo homme d'Etat sw son attitude 
dans les élections grecques à venir, des déjeuners, 
des dîners, des visites aux Musées, des révérences 
à la nation française, des banquets, des congra-
tulations au roi. qui doit bien rire, et puis rien 
du tout. Voilà les derniers résultats de notre di-
plomatie balkanique à l'heure où se prépare à 
notre intention tout autre chose qu'un© fête des 
fleurs. 

Bravement, M. Denys Cochin, membre distingué 
du fameux chœur, que i'al dit autour des tables du 
gouvernement, a accepté de tenter la première expé-
rience. Peut-être M. Briand n'a-t-il pas très bien 
compris que son éminent collègue avait trop bien 
servi la cause de l'hellénisme... pour apparaître aux 
Grecs autrement que sous la forme d'un remords. 
Ce sont-là, d'ailleurs, des choses qui ne s'avouent 
pas. 

Notre Missus Dominlcus s'est donc vu enterrer 
sous les fleurs, mais il ne s'est pas laissé conduire 
lux champs des pâles asphodèles, et je suis bien 
sur qu'il a lait de son mieux, en toute occasion, 
ce dont nous ne pouvons que lui savoir gré. 

Il n'a eu qu'un tort,, à mon. avis, ce fut de com-
muniquer l'autre jour au public ce qu'il tient par 
avance pour le résultat-de sa mission. Peut-être 
le télégraphe ou l'interviewer l'a-t-il trahi. Cela 
s'est vu. Quoi qu'il en soit.. je me déclare hors 
d'état de prononcer un jugement sur une série 
d'apophtegmes — dont quelques-uns sont contesta-
bles — et qu'il aurait pu tout aussi bien livrer 
aux méditations de quiconque, avant de s'embar-
quer à Brindisi. 

Heureusement, ses moyens de conversation ne 
sont pas épuisés, il a trop de ressources dans l'es-
prit pour que nous ne soyons pas assurés de le 
retrouver prochainement dans des conditions plus 
favorables. 

La Guerre Sociale. — L'objectif des Alle-
mands. — De M. Hervé : 

Il faut être bouché, bouché à l'émerl, pour ne 
pas voir que c'est en Serbie que les Allemands 
envoient presque tout ce qu'ils prélèvent sur leur 
iront russe, que c'est contre Salonique que tout ce 
torrent va dévaler dans un mois, que Salonique 
en ce moment est devenu pour eux ce qu'était 
Paris en août 1914, ce qu'était Calais en octobre 
1914 : le but de toutes leurs convoitises. 

Heureusement, nous avons cette bonne fortune 
que nous sommes plus près qu'eux de la Macédoine. 
H est encore temps aujourd'hui, 25 novembre, de 
parer le coup terrible dont ils nous menacent. 

Nous avons eu souvent l'occasion de souli-
gner la bravoure de nos marins qui, ne pou-
vant combattre sur mer, servent avec vail-
lance sur le front de nos armées. Le Journal 
Officiel nous apporte aujourd'hui la nomina-
tion dans l'ordre de la Légion d'honneur de 
M. Aurélien Bard, capitaine au long cours, 
lieutenant au 8e régiment de marche de zoua-
ves, qui a à son actif les trois belles cita-
tions suivantes à l'ordre de l'armée : 

1° Le général commandant le ...e corps d'ar-
mée cite à l'ordre du corps d'armée le lieu-
tenant Bard Aurélien, capitaine au long 
cours, engagé pour la durée de la guerre : 
« Le 10 mai, a fait preuve d'une fermeté 
inébranlable ; a maintenu sa section sous 
un feu des plus violents, dans une tranchée 
peu profonde et prise d'enfilade. « 

2» Le général commandant le corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée le 
lieutenant Bard Aurélien, du 89 régiment de 
marche de zouaves, 3° bataillon, 11= compa-
gnie : « Le 16 juin, a entraîné sa compagnie 
à l'assaut des tranchées allemandes, avec un 
sang-froid et un calme vraiment remarqua-
bles ; s'est emparé successivement de quatre 
lignes tle tranchées, a résisté à plusieurs 
contre-attaques et a organisé définitivement 
la position qu'il venait d'enlever. » 

3° Bard Aurélien, lieutenant au 8e régiment 
de marche de zouaves, a été nommé dans 
l'ordre de la Légion d'honneur au grade de 
chevalier : • S'est particulièrement distin-
gué et imposé à l'admiration de tous aux 
combats des 9, 19 et 11 mai, 16, 17 et 18 juin 
1915 où, sous un feu violent et dans une si-
tuation très difficile, il a conduit d'une fa-
çon brillante sa compagnie à l'assaut, s'est 
emparé personnellement, au cours des der-
niers combats, d'une mitrailleuse avec tous 
ses servants. » La présente nomination com-
porte l'attribution de la Croix de guerre avec 
palme. — Signé : J. JOFFRE. » 

Nous adressons nos plus chaleureuses féli-
citations à M. le lieutenant Bard, qui est le 
neveu de M. Segond, sous-inspecteur de l'Oc-
troi et de M. Cruvellier, ancien inspecteur 
de l'Octroi de Marseille. 

wv Parmi les citations à l'ordre du régi-
ment, nous relevons les suivantes : 

Depierre Emile, du 205° d'infanterie : o Le 
7 septembre 1914. a rallié les hommes de sa 
section, privée de ses chefs, et les a mainte-
nus sous le feu. Nommé caporal le 4 octobre 
1914. » 

Cayol Laurent, clairon au 4° d'infanterie 
coloniale : « Très belle conduite aux combats 
du 25 au 27 septembre 1915. A sonné la charge 
le 25, alors que sa compagnie montait à 
l'assaut. » 

Ces deux braves appartiennent à notre 
corps de sapeurs-pompiers. Aussi, le capi-
taine Dufieux, commandant, a-t-il porté, par 
la voie de l'ordre, les. glorieuses citations 
dont ils sont l'objet, à la connaissance de 
toute la compagnie. 

vw Le sergent Angêli Jean, du 2' régiment 
mixte de tirailleurs et de zouaves, a été cité 
à l'ordre de l'armée dans les termes sui-
vants : « Belle conduite au 'combat, où il a 
été grièvement blessé. » A été décoré de la 
Croix do guerre avec palme. 

Le sergent Angéli est le frère de M. Louis 
Angéli, receveur de l'Enregistrement à Saigon. 
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LES PRIX DE VERTU 
Paris, 25 Novembre.' , 

L'Académie française a tenu, cet après-midfc 
sous la coupole de l'Institut, sa séance pu< 
blique annuelle. 

M. Etienne Lamy, secrétaire perpétuel, a; 
donné lecture de son rapport sur le concours" 
de l'année 1915. Ce rapport est le salut au2< 
écrivains tués à l'ennemi et l'assistance a ap4 
plaudi la gloire de sublimes sacrifices. Il glo< 
rifle entre autres les poètes Dulhom, Noguôs, 
Paul Drouet, les littérateurs Max DouiB-fej 
Péguy, Psichari, Léon Vénaux, etc. Jl 

M. Gabriel Hanotaux directeur' en exercise; 
a ensuite lu son rapport sur les prix de vertu. 
Ce discours est un émouvant et magnifique 
hommage aux héros qui sont tombés ou qui 
combattent pour la France: 

Voici la liste des prix décernés au court 
de la séance : 

Fondations destinées aux actes de vertuv 
Prix Pérou : deux prix de 500 francs cha< 
cun, à Chalvidan Albert, à Nîmes (Gard) ; 
à Vanaux Augustine. à Charentonnoy (Isère).-

Prix Constantin Maugenet un prix de 30O 
francs à Blanc Marie-Louise, à Embrun (Ham 
tes-Alpes). 

romcpie Loca 
Nous avons appris, hier soir, avec une vé< 

ritable peine la mort, survenue presque su< 
bitement, de M. Lachamp, vice-président du 
Conseil d'administration de la Société' Géné-
rale des Transports Maritimes. M. Lachamp, 
entré comme simple employé dans la Com-
pagnie, franchit lentement tous les échelons 
de la hiérarchie, devint secrétaire général,-
puis sous-directeur et directeur. En ces der-
nières années, il occupa les fonctions d'ad< 
ministrateur délégué. M. Lachamp, vrai Marx 
seillais, était un homme simple, accessible à 
tous, accueillant et affable et il laissera à 
tous ceux qui l'ont connu le meilleur deÀ 
souvenirs. Il a succombé, hier matin, à là* 
bastide qu'il habitait au quartier de Saint- ' 
Henri. Nous présentons à la famille de M* 
Lachamp nos sincères condoléances.' 

Officiers mécaniciens brevetés de la Marina 
marchande.— Les officiers mécaniciens syn-
diqués de la Marine marchande du port'de 
Marseille sont priés d'assister a rassemblée 
générale qui aura lieu samedi 27 courant, à 
5 h. 30 du soir, au siège du Syndicat. Ordre 
du jour : compte rendu de l'a délégation ài 
Paris. Présence indispensable. 

Scuole Maschili itaîiane e corsi sera». — 
Si ricorda agit intéressât! che la Società Ita-; 
liana di Beneficenza tiene ancora aperte 
iscrizioni aile scuole diurne, rue d'Alger, 
l'ino al 15 décembre prossimo. Gli alunui" 
aebbeno esser presentati dai genitori dafiei 
8 aile nove, muniti deil'atto di nascita, cer-. 
tificato di rivaccinazione et permesso di 
soggiorno. 

Parimente restano ancora aperte les iscri< 
zioni ai corsi serali, rue Sainte-Pauline -23,, 
dalle ore 20 aile 21.30. Presejutarsi col per» 
messo di soggiorno. 

Le lezioni nei corsi serali vengono im< 
partite dal Signor Michelis e dal Signor An-
logna, maestri délie Scuole Maschili diurne* 

Un tramway heurte un tombereau.—Avant* 
hier, vers 3 heures de l'après-midi, le tram-: 
way 827, Chutes-Lavie-Pharo, heurtait, bou-i 
levard Longehamp, un tombereau chargé de 
houille. Le choc projeta de tous côtés desV 

le charbon dont l'un atteignit à' morceaux de . 
l'œil gauche le soldat Feston Laurent, 3SÊ 
ans, du 47* chasseurs, en convalescence ài • 
l'hôpital auxiliaire Audéoud. Ce soldat a pu 
regagner de lui-même l'hôpital où il reçut? 
les meilleurs soins. 

Tombé d'un' rocher. — Vers 7 heures et de* 
mie, avant-hier matin, le patron-pêcheus, 
Féraud Honoré, 54 ans, demeurant rue du 
Four, 34, à Mazargues, péchait près de Cor* 
tiou, à l'endroit ait le Pinet. Il était juché 
sur un rocher escarpé. Soudain, pris d'un 
malaise subit, M. Féraud tomba dans le vide 
et se blessa très grièvement à la tète. Il a* 
été transporté à la Conception. 

Les vols. — Chez Mme Olga, voyante, allées 
de Meilhan, 3, un monsieur d'un certain, 
âge et bien vêtu, se présentait avant-hier>t 
matin, vers 10 heures, pour demander quel- i 
ques renseignements. Un moment après son 
départ, la voyante s'aperçut que son visiteur, 
avait dérobé un porte-monnaie contenant 
62 fr. 25. Elle n'avait pas prévu ce coup du, 
destin ironique. 

M* En sortant de la perception de la ru0 
du Coq, avant-hier, vers 3 heures et demie-
de l'après-midi, Mlle Antoinette Pontier, bis-! 
cuitiôre, demeurant à Malpassê, a été dé* 
pouillée de son porte-monnaie contenant 
16 fr. 30 par un inconnu. 

•wv L'autre soir, dans une grande brasse* 
rie du Centre, le garçon de restaurant Pierre* 
Paul Lanussel, 34 ans, arrivé depuis quinze 
jours de Paris, tentait de dérober, en se 
faisant payer deux fois la note, un billet da 
100 francs à M. Pivert Elie, sous-lieutenant,, 
en partance pour l'Orient. L'acte du garçon 
indélicat avait été remarqué. Voilà pourquoi 
Lanussel a été arrêté et écroué. 

Jeune homme égaré. — Le jeune Louis^ 
Chafson, 19 ans, faible d'esprit, a disparu 
du domicile paternel depuis jeudi dernier. H 
est vêtu d'un costume de velours et coiffé 
d'une casquette jockey. Les personnes qui 
pourraient donner de ses nouvelles sont 
priées d'écrire à son père, 5, rue Saint-An* 
toine, à Marseille. 

Garçons bouchers détaillants sont deman* 
dés d'urgence. S'adresser à M. Siaud, Bourse 
du Travail, salle n» 3, de 3 à 6 heures du soir4 

Les désespérés. — Dans la matinée d'a< 
vant-hier. Mlle Yvonne Jambon, 21 ans de* 
meurant rue des Feuillants, a tenté de met* 
tre fin à ses jours en absorbant ■ de la tein* 
tare d'iode et de la morphine. Le docteur / 
Charrier lui prodigua des soins urgents, i 
puis la jeune désespérée fut transportée, 
dans un état grave à la Conception. OJJ 
ignore les causes de cet acte de désespoir. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Vérification des poids et me* 

sures. — Le vérificateur des poids et mesures pro-
cédera à la vérification annuelle, du 30 novembre an 
7 décembre, de 7 heures du matin à 5 heures dw, 
soir, à la Halle du Marché. 

LA PENNE. — Emprunt national. — Les sou* 
criptions sont reçues a la perception d'Aubaine, 
Souscrire à l'emprunt est un devoir patriotique, 
liKlêpendamment d'un placement des plus avants* 
Ë'eux. 

CUGES. — Emprunt national. — Las sou* 
criptions sont reçues à la perception d'Auba^ne^ / 
Souscrire à l'emprunt est un devoir patriot.i(jueJ> 
indiëpendanmment d'un placement, des plus avanta-. " 
g-eux. Nous ne pouvons qu'engager nos lecteurs à 
répondra à l'appel financier de notre gouvernement, 
prélude de la victoirs final* 
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Si Ion en juge par l'empressement que le 
public a manifesté dès cette première journée, 
1 Emprunt s'annonce comme un succès, com-

bine un très gros succès. 

A là Trésorerie Générale 
Un long moment avant l'ouverture des gui-

chets que la Trésorerie Générale a ouverts 
exceptionnellement dans un local de la Pré-
fecture on remarquait un grand nombre de 
souscripteurs hommes et femmes tenant soi-
gneusement pliés dans un papier les précieux 
titres de la Défense Nationale qui allaient être 
échangés contre les titres de l'Emprunt, ou 
les bons billets de la Banque de France ou 
•pleine quelques pièces d'or. 

Le bas de laine français a' vraiment des 
ressources inépuisables. 

En attendant que les portes s'ouvrent on 
cause de l'Emprunt d'abord puis par associa-
tion d'idées, de la guerre. On admire aussi 

i les jolies affiches de Bernard Naudin et de 
J Poulbot qui ont été collées contre les murs f et qui incitent agréablement à faire le geste 
\ patriotique nécessaire. 

A 9 heures 57, les portes de la rue Sylva-
belle s'ouvrent. 

Un brave gardien de la paix a pour mis-
sion de ne laisser entrer que par petits pa-
quets. Encore que la température ne soit 
guère propice à une station prolongée sous 
les voûtes d'un vestibule, cela vaut mieux tout 
de même que la cohue qui ne manquerait pas 
de se produire si la foule des souscripteurs 
entrait tout d'un coup. 

Mais entrons à la suite des premiers sous-
cripteurs. 

La vaste salle du Conseil de revision, où 
naguère, une armée de jeunes conscrits défila 
clans le costume de notre père Adam sous le 

ijegard inquisiteur des majors, a été ingé-
jfaiëuscment disposée en vue de sa nouvelle 

«sî: provisoire destination. Une barrière de 
bois la partage en deux parties : d'une part 
Je public, de l'autre les employés. 

Ces employés sont au nombre d'une tren-
taine, les trois-quarts d'entre eux sont en 
uniforme militaire. Vingt-cinq soldats du ser-
vice auxiliaire ont en effet été détachés pour 

-•ce service. 
Ainsi que nous l'avons expliqué, chaque 

guichet comporte une large pancarte dési-
gnant l'opération qui y est effectuée. De cette 
façon le souscripteur ne se perd pas en re-
cherches, en tâtonnements inutiles : il va droit 
au guichet qui l'intéresse, donne soit .«es ti-
tres, soit le chiffre de sa souscription, et, 
muni de son bulletin de paiement, n'a plus 

Vqu'à se présenter à la caisse. 
L'opération de caisse ne traîne pas, grâce 

h l'habileté du caissier, un des meilleurs et 
des plus anciens fonctionnaires de la Tréso-
rerie Générale, qui a voulu être à ce poste 
délicat et extrêmement important. 

Nous avons constaté qu'il ne faut pas plus 
d'un quart d'heure à vingt minutes pour qu'un 
souscripteur puisse ressortir avec en poche 
son récépissé et son certificat illustré, calligra-
phié en son nom. 

Les souscripteurs qui sortent, une fois ter-
minées leurs opérations, sont immédiatement 
remplacés par d'autres, de sorte qu'il y a 
toujours aux guichets un mémo nombre de 
personnes. 

Dans la matinée une soixantaine de person-
nés se sont présentées à la Préfecture. Il faut 

/ compter un peu plus de 200 personnes pour 
^ la journée. Ainsi qu'on nous l'a fait observer, 

ce chiffre sera certainement augmenté par la 
suite, lorsque les employés chargés des diver-
ses opérations et qui no sont pas tous de la 
partie, seront mieux rompus à ce travail. 

Durant la matinée et même dans l'après-
midi, les guichets de la Préfecture ont reçu 
des souscriptions modestes variant entre 5 et 
800 francs de rentes. 

La première souscription reçue est celle de 
l'Association des Employés de la Mairie, s'é-
levant à 50.000 francs. La deuxième est celle 
de notre sympathique commissaire central, 
■M. Galabert, dont nous no commettrons pas 
l'indiscrétion de donner le chiffre. 

Parmi' les sommes versées par les petits 
souscripteurs on a relevé environ 1.500 fr. 

jad'or. Los personnes qui ont versé de l'or ont 
Wieçu selon la règle le certificat spécial de ia 
\ Banque de France. > 
) On sait que les souscriptions à l'Emprunt 
Sont reçues à de très nombreux guichets : 
Caisse d'Epargne, Banque de France, percep-
tions, agents de change, Chambre de com-
merce, banques et Sociétés de crédits. Il est 
donc difficile pour ne pas dire impossible de 
savoir le chiffre qu'aura produit cette pre-
mière journée. 

Des renseignements que nous avons pu ob-
tenir, il résulte que l'empressement des sous-
cripteurs a été partout très grand. A la Ban-
que de France ainsi que dans les Sociétés de 
crédit. On parle déjà d'une souscription de 
5 millions faite par un grand industriel mar-
seillais à la Société Marseillaise et de 10 mil-
lions souscrits par le Syndicat des fabricants 

^ifhuile. 

A la Banque de France 
% la Banque de France, l'affluence a été 

Constante. 
Au premier étage, dans une pièce vaste et 

aérée, huit guichets ont été aménagés sans 
grillages, de manière à permettre aux sous-
cripteurs de contrôler les opérations en repro-
duisant eux-mêmes les calculs. 

A.chaque guichet opèrent deux employés. 
Tout a été prévu pour accélérer les opé-

rations dont ie montant s'élevait dans la 
soirée à 1 million vingt mille francs de ca-
pital. 

Résultats d'ensemble 
Il convient d'insister sur ce point que douze 

. cents caisses publiques ou privées sont ou-
vertes à l'Emprunt dans le département et 
que les résultats que nous donnons ici ne 
portent que sur deux caisses : la Trésorerie 
et la Banque de France. 

La Trésorerie a reçu' : 154 souscripteurs ; la 
Banque de France en a reçu 153, et ce sont 
ces seuls souscripteurs qui ont versé les Som-
mes que nous donnons ici, les seules qui aient 
pu être comptées dans la soirée d'hier. 

Il convient d'ajouter également que toutes 
les souscriptions par correspondance qui sont 
parvenues à la Banque de France n'ont pas 
été dépouillées ; elles contiennent certaine-
ment des souscriptions très élevées. 

En somme, pour les deux seules caisses de 
la Trésorerie générale et de la Banque de 
France, la première journée de la souscrip-
tion a prpduit les résultats suivants pour les 
seuls versements en numéraire s 

Trésorerie Géaérale... 166.000 fr. 
Banque de France 410.000 fr. 

Notons que M. Bohn, directeur de la So-
ciété l'Afrique Occidentale a eu l'excellente 
pensée de payer trois mois d'appointements 
à son personnel afin de lui permettre de sous-
crire â l'Emprunt. Il serait à souhaiter que 
cet exemple patriotique suscitât beaucoup de 
gestes semblables dans les grandes maisons de 
notre ville. 

Deux soldats, deux gardiens de la paix et 
un employé assureront la garde nocturne des 
fonds versés au bureau de la Préfecture. 

Indiquons enfin que M. le général Servière, 
commandant la 15e région, a donné des or-
dres, par la voie du rapport journalier, aux 
commandants de dépôts, services et forma-
tions afin qu'ils donnent aux militaires pla-
cés sous leurs ordres et désireux de sous-
crire à l'Emprunt, toutes facultés compati-
bles avec les exigences du service, afin de leur 
permettre de se rendre dans les établissements 
de crédit et aux caisses publiques aux heures 
où ces établissements et caisses sont ouver-
tes. — A. N. 

Les souscriptions 
ù la Caisse d'Epargne 

La Caisse d'Epargne des Bouches-du-
Rhône (place Estrangin), informe le public 
qu'elle reçoit les souscriptions pour l'Em-
prunt national à partir du 26 novembre. 

Les souscriptions peuvent y être faites 
entièrement en numéraire, bons de la Dé-
fense Nationale ou titres de rente 3 % per-
pétuelle. 

Les déposants qui veulent disposer pour 
L'Emprunt de leurs fonds déposés "à la Caisse 
d'Epargne peuvent également prendre part 
à la souscription par un prélèvement sur 
leur livret d'un maximum égal à la moitié 
de leur souscription, le surplus étant versé 
en numéraire, bons ou rente 3 %. 

A. PARIS 

Chic à l'Or est dotée d'une interprétation 
sensationnelle, avec : Lucette de Landy, Hen-
riette Leblond, Yvonne Lynder, Augé, Dutard, 
Frémy, Champell, Duchâtel, Bertho, Marichal, 
Juliette Liéna, la danseuse hindoue Douga, 
la petite Bartou, toutes les vedettes du Mu-
sic-Hall enfin. 

Chic à l'Or est présentée avec les merveil-
leux costumes, exposés en Amérique, et qui 
ont fait l'admiration,des Yankees. 

Chic à l'Or a été écrite par les autours favo-
ris du public, nos concitoyens Celval et Char-
ley. 

Chic à l'Or a été montée, par Mme Rasimi, 
avec le soin et l'art qui sont coutumiers à 
la célèbre directrice du théâtre de Ba-Ta-Clan. 

Chic à l'Or obtiendra, a Marseille, un triom-
phe sans précédent. 

Chic à l'Or fera défiler, dans la coquette 
salle des Variétés-Casino, la légion des ama-
teurs de spectacles somptueux et artistiques. 

L'affluence des souscripteurs. — Le 
succès de l'Emprunt dépasse les 

prévisions 
Paris, 25 Novembre. 

A cette heure, il est impossible, on le com-
prend sans peine, d'avoir une évaluation 
quelconque des chiffres souscrits à cette pre-
mière Journée d'Emprunt. 

. Ce qui est certain, d'ores et déjà, c'est que 
le succès de l'émission est assuré' et dans des 
proportions dépassant les prévisions. 

Les plus grosses souscriptions actuellement 
effectuées ont été faites par correspondance. 
Elles arrivent dès maintenant à un total con-
sidérable qui ne fut jamais' obtenu. 

Les portes du pavillon de Flore ne devaient 
s'ouvrir qu'à 10 heures, mais, dès 9 heures, 
le public était si nombreux que, à 9 heures 
et demie, ordre a été donné de laisser entrer 
la foule. 

A la Banque de France, le nouvel emprunt 
a attiré une clientèle invraisemblable, mais 
on avait prévu cet ..enthousiasme. 

On a sérié les souscripteurs selon qu'ils opè-
rent leur versement en numéraire-, selon qu'ils 
apportent et convertissent les bons, obliga-
tions ou titres de rente. 

Soixante-quinze guichets sont mis à la dis-
position des souscripteurs. A 11 heures du 
matin, il a fallu en ouvrir deux en supplé-
ment, pour les souscriptions en numéraire, 
qui devenaient plus nombreuses. 

Au Crédit Lyonnais, au Comptoir d'Escomp-
te, à la Société Générale et dans leurs nom-
breuses succursales, à la Caisse centrale du 
Trésor, à la Recette des Finances, à la Caisse 
des Dépôts et Consignations, à la Recette 
Municipale de la Ville de Paris, dans les bu-
reaux de poste ,etc, c'est le même entrain, 
le même cœur, le même esprit, la même fol 
et la même esjiérance. 

Et, en se retirant, chacun emporte soigneu-
sement dans son portefeuille le papier illustré 
qui est en même temps que le témoignage 
d'un bon placement, un certificat de patriotis-
me et de confiance. 

Peur les porteurs 
de rentes nominatives 3 0/0 

Paris, 25 Novembre. 
M. Jules Roche vient d'adresser une lettre 

à M. Ribot, ministre des Finances, pour lui 
demander de donner des instructions afin 
que les titulaires de rente nominative 3 % 
soient admis à la souscription du nouvel em-
prunt, sans avoir à accomplir les formalités 
ordinaires du transfert des titres nominatifs 
ou de leur .transformation en titres au por-
teur. 

Les possesseurs de titres 3 % nominatifs 
n'auraient qu'à être autorisés à déposer leurs 
titres sans en exiger la mise au porteur, 
étant entendu qu'on leur délivrerait ensuite 
un certificat de rente nouvelle 5 %, libellé 
comme le certificat nominatif 3 % déposé. 

Le « Tsfoa » mm 
ûoËeppe â la peraie 

ËitfMiSffl 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Jules Béranger, soldat au 118° terri-
torial, tué à l'ennemi le 30 octobre 1915 à 
l'âge de 36 ans ; 

De M. Henri-Paul Moustier, tué à l'ennemi 
le 15 juin 1915 à l'âge de 20 ans ; 

De M. Paul Monnot, interprête, agent de 
liaison, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans ; 

De M. Charles Ballande, tué à l'ennemi le 
B7 septembre 1915 à l'âge de 34 ans ; 

De M. Félix Perrier, tué à l'ennemi à l'âge 
de 29 ans ; 

De M. Félix Tournayre, d'Arles, soldat au 
1er bataillon de chasseurs à pied, tué à l'en-
nemi le 11 octobre 1915 ; 

De M. Louis Goyer, d'Eyguières, sergent au 
17" de ligne, blessé, décoré de la Croix de 
guerre, porté pour la Médaille militaire, mort 
ô. l'âge de 23 ans des suites d'une maladie 
contractée dans les tranchées. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 

, prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 22 octobre au 18 no-
vembre 1915, aura lieu le samedi, 27 novem-
bre, de 9 heures à 4 heures, dans les percep-
tions de la Ville, conformément aux indica-
tions ci-après : 

La perception de la ruo do la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1er canton. 

La peroopuon de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 et au-dessus du 7' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 4.O01 à 5.0OO. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Dueuesclln, 8, paiera du 
.numéro 3.501 à 4.000 du 0' canton. I La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
Iluméro 2.251 à 2.75.0 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
12, paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.751 a 2.000 des 10* et 11' cantons. 

Allocations italiennes 
Le paiement des allocations de la période 

du 16 novembre au 1er décembre aura lieu 
aux dates indiquées ci-après : 

Jlue d'Alger. — Lundi 29 novembre, du nu-
méro 1 au numéro 400 ; mardi 30 novembre, 
tous les autres numéros. 

Rue Guérin. — Mardi 30 novembre, du nu-
méro 1 au numéro 400 ; mercredi 1er décem-
bre, tous les autres numéros. 

Rue du Trésor. — Jeudi 2 décembre, tous 
les numéros. 

Rue Sainte-Pauline. — Vendredi 3 décem-
bre, du numéro 1 au numéro 400 ; samedi 4 
décembre, tous les autres numéros. 

Les bureaux restent ouverts de 9 heures à 
11 h. 30 et de 2 h. 30 à 4 h. 30. 

Avis aux Belges 
Il est porté à la connaissance des intéres-

sés que les Belges désirant se rendre en An-
gleterre doivent s'adresser directement soit 
au ministère de la Justice de Belgique, au 
Havre, soit à la légation ou à l'un des con-
sulats de Belgique en France, pour obtenir 
un passeport ou le visa du passeport non 
périmé dont ils seraient déjà porteurs. 

Pour se" rendre dans tout autre pays, ils 
doivent obtenir l'autorisation préalable du 
ministère des Affaires étrangères de Belgi-
que, au Havre. Ils auront, à cette fin, à 
s'adresser audit département une demande 
écrite indiquant leurs nom, prénoms, lieu 
et date de naissance, profession, lieu de ré-
sidence en France, le pays où ils se propo-
sent de se rendre et le motif de leur voyage. 

Les demandes doivent être individuelles, 
sauf pour les membres d'une même famille 
(père, mère et enfants non mariés). Elles 
doivent être accompagnées de deux photogra-
phies de chaque personne. 

On nous communique : 
Le 25, le vapeur Tafna, de la Compagnie 

Touache, a été attaqué à coups de canon 
par un sous-marin allemand dans la Médi-
terranée occidentale. Le capitaine, avec un 
esprit de décision tout à l'ait remarquable, 
mit immédiatement le cap au vent et, 
grâce au mauvais temps qui ralentissait 
considérablement la marche du sous-ma-
rin, put arriver à sauver son bâtiment, 
après avoir essuyé une trentaine de coups 
de canon. 

Une panique s'est emparée cependant de 
quelques passagers devant cette canonnade. 
Malgré les ordres donnés, ces passagers ont 
pris place dans deux embarcations qui ont 
été mises aussitôt à l'eau, mais les vagues 
étant grosses, ces embarcations n'ont 'pas 
tardé à disparaître dans les flots avec leurs 
passagers. » 

Dès son arrivée à Marseille, lè capitaine 
du Tafna a déposé son rapport à la Marine 
sur ces incidents. 

C'est le mauvais état de la mer qui a em-
pêché le sous-marin ennemi de torpiller le 
Talna. 

La Trésorerie Générale, rappelle au 
public, aux banquiers, aux sociétés de 
créciit,qu'elle a aménagé dans la grande 
salle du Conseil de revision, rue Syl-
vabelle, des bureaux spéciaux et spa-
cieux pour recevoir les souscriptions 
de l'Emprunt national. 

C'est donc à cette adresse que doivent 
se présenter tous les souscripteurs, du 
25 novembre au 15 décembre, sauf le 
dimanche. 

<#» 

« Chic h l'Or » 
aux Variétés=Casino 

Chic à l'Or, grande revue d'actualité, sera 
représentée ce soir, pour la première fois, 
aux Variétés-Casino. 

Chic à l'Or est la revue la plus belle, la 
plus riche et la plus somptueuse que l'on 
puisso .rêver. 

La Noël des Prisonniers de terre 
Grâce à l'intervention du Comité interna-

tional de la Croix-Rouge de Genève, le Co-
mité du Linge du Prisonnier, 1, rue Papère, 
a obtenu de la Kommandatur des campé alle-
mands l'autorisation d'offrir un Arbre de 
Noël à nos prisonniers de guerre. 

Nos malheureux soldats détenus, en Alle-
magne seront, comme on le devine, très heu-
reux de recevoir à la fin de l'année quelques 
friandises qui atténueront momentanément la 
tristesse de leur sort.1 

Le Comité du Linge du Prisonnier adresse 
donc un pressant appel à nos négociants et 
magasiniers, et à toute notre population, 
pour leur demande un concours généreux 
en faveur de l'Arbre de.,Noël ,da.nos .prison-
niers de guerre. 

. Toutes les » douceurs », tous les, objets 
agréables ou utiles à nos concitoyens tombés 
entre les mains de l'ennemi : biscuits, choco-
lat, nougat, raisins secs, amandes, noix tabac, 
vêtements et sous-vêtements chauds etc., 
seront reçus avec une vive satisfaction au 
siège de l'Œuvre, qui s'empressera de les 
faire parvenir à destination. 

LPT ilCEIDIE SI LOS 
Un vaste hangar appartenant à la Raffi-

nerie de la Méditerranée flambe 
dans la soirée 

Le bruit se répandait, hier soir, en ville, 
qu'un violent incendie venait de se déclarer 
à la Raffinerie de sucre de la Méditerranée, 
rue Loubon, et que tout un quartier d immeu-
bles habités était menacé. Tout cela était 
exagéré. 

Un incendie s'était bien déclaré rue Lou-
bon, dans un hangar où des quantités de 
paille et de sacs étaient emmagasinés, mais 
au numéro 40, sur la droite, tandis que la 
Raffinerie elle-même se trouve sur la gau-
che et au moins à cent mètres en arrière. Ce 
hangar est séparé de plusieurs autres bâti-
ments, appartenant aussi à la Raffinerie, qui 
occupent un immense emplacement entre les 
rues Loubon et Guérin et le boulevard Bouès. 

Du côté de la rue Guérin, la rapide exten-
sion du sinistre fit redouter une catastrophe. 
Le hangar en feu était presque contigu à la 
fabrique de confiseries Imbert, aux magasins 
et entrepôts de l'Association Coopérative et-
Industrielle des Débitants de Boissons et aux 
entrepôts de cuirs et peaux A. Léoni, tous 
difficiles à préserver et contigus ù de nom-
breuses maisons habitées. 

Mais, grâce à la rapide arrivée des pom-
piers, sous les ordres du capitaine Dufieux et 
de divers officiers ,avec toutes les pompes-
autos, ces bâtiments purent être» préservés. 
Dès 7 heures et demie,les habitants pouvaient 
regagner leurs domiciles sans appréhension. 

Seul, le hangar des pailles et sacs avait été 
la proie des flammes. Il mesurait environ 
trente mètres de côté. Les dégâts dépasseront 
cependant 100.000 francs. Ils sont couverts par 
plusieurs assurances. 

Quelles sont les causes du sinistre î Elles 
n'ont pu encore être établies. 

D'après diverses personnes, le feu devait 
couver depuis 3 heures et demie de l'après-
midi. Une fumée épaisse fut remarquée vers 
4 heures 15. Les pompiers furent alors pré-
venus .ainsi que la police. 

L'incendie éclatait peu après avec une vio-
elnce extraordinaire et grâce au mistral qui 
soufflait le feu se répandait très rapidement. 
Il pouvait être heureusement circonscrit 
quelques heures plus tard, sans avoir provo-
qué aucun accident de personne. 

A 9 heures dù soir, le sinistre pouvait être 
considéré comme maîtrisé. Il ne restait plus 
qu'à noyer les décombres. C'est ce à quoi 
s'appliquent deux équipes de pompiers qui 
ont été laissées sur les lieux pour parer à 
toute éventualité. — E. L. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige à renvoyer à demain la 
scite de notre intéressant feuilleton : 

La nouvelle saison 
au Palais-de-Cristal 

Ù y aura srande première ce soir vendredi, au 
Palais-de-Cristal, pour l'ouverture de la grands 
saison de music-hall-cinéma. Sur la grande scène 
des allées de Meilhan défileront tous les jours les 
principales vedettes du concert ; les plus forts 
numéros de music-hall et pour la partie cinéma-
tographique les films les plus beaux et les der-
nières actualités de la guerre. Il y aura mâtinés 
tous les jours, à 2 heures 30, avec trois heures de 
très joli spectacle, les soirées commenceront a 
8 heures 20. 

Malgré l'importance des programmes, le prix 
des places sera des plus populaires, en semaine : 
Fauteuils et balcons, 1 fr.; pourtour et premières 
galeries, 50 cent.; deuxièmes galeries, 30 cent. 

Pour l'ouverture, programme de choix avec les 
débuts do Nina Pinson, l'exquise artiste, dans son 
nouveau répertoir» ; les six sœurs PerrLn, etc. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 25 Novembre.. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 3 
Aucun événement important à signaler. 

^î=î.3^S:É:EÎ D'ORIENT 
Dans la journée du 23, nos troupes ont eu un engagement vers 

Brzzik, à l'est de Krivolak, avec des forces bulgares. Celles-ci ont 
été repoussées. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
L'ennemi montre depuis quelques jours une activité croissante. 

Le 21, après un bombardement violent, il a tenté trois attaques suc-
cessives contre le front anglais, pour reprendre les tranchées per-
dues le 15. Ses efforts ont partout échoué. Décimé par les feux de 
l'infanterie et de l'artillerie anglaises, auxquelles s'étaient jointes 
l'artillerie et les mitrailleuses françaises voisines, il s'est retiré lais-
sant sur le terrain de nombreux cadavres. 

Des deux côtés, la guerre souterraine continue avec la même acti-
tivité. Le 21, nous avons fait donner avec succès un camouflet. 

Le 22, nos sapeurs rencontrant un rameau turc, ont mis en fuite 
les travailleurs ennemis. Nous avons aussitôt préparé et fait jouer un 
fourneau, qui a ébranlé l'ouvrage ennemi. 

Durant toute la journée du 23, fusillade intense, bombardement, 
jets de grenades de la part des Turcs. Ceux-ci, bien que ravitaillés 
en munitions, se montrent nerveux, harcelés par nos avions, qui ont 
bombardé la voie ferrée Constantinople-Dédéagatch et endommagé 
ses ouvrages d'art par les monitors et les bâtiments légers qui 
bombardent fréquemment la côte d'Asie. Ils sont sans cesse tenus en 
éveil et obligés de nous opposer des forces importantes. 

Paris, 25 Novembre. 
Le chef d'escadron d'artillerie Grard est 

nommé chef du service industriel de l'Aéro-
nautique militaire au sous-secrétariat d'Etat 
de l'Aéronautique Militaire. 

Dans les Flandres 
pé oîlieiel belge 
Le Havre, 25 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel. suivant 

A part un court bombardement de 
Noordscliole, calme à peu près complet 
sur le iront. 

Nos batteries ont dispersé des grou-
pes ennemis au sud-est du château de 
Vicogne, vers Drie-Grachlen et vers 
Luyghen. 

L'âlieEiaone va nous renvoyer par la Soissa 
§0.000 HaUiiapis ces .épiis eavelîîes 

Berne, 25 Novembre. 
On vient d'apprendre à Berne que le gou-

vernement allemand a l'intention de renvoyer 
de nouveau en France, à travers la Suisse, 
environ vingt mille personnes, femmes, en-
fants et vieillards, appartenant à la popula-
tion civile des territoires français occupés par 
les troupes allemandes. 

D'accord avec le gouvernement suisse et 
le gouvernement français, ces transports d'é-
vacués se feraient dé nouveau par Schaff-
house, Genève, Annemasse et par convois de 
huit cents personnes environ. 

La date des premiers convoi3 n'est pas en-
core fixée, mais il est probable que les rapa-
triements commenceront avant la fin de l'an-
née. 

Le Bund dit que les pourparlers pour l'hos-
pitalisation en Suisse des prisonniers de 
guerre grièvement blessés et malades conti-
nuent. Il serait possible que l'on internat en 
Suisse dans des sanatorîa un grand nombre 
de prisonniers malades de la tuberculose. 

Un appel du Comité exécutif 
du parti radical 

Paris, 25 Novembre. 
Le Comité exécutif du Parti Républicain 

Radical et Radical Socialiste a adressé l'ap-
pel suivant au président et aux membres 
du Parti : 

Le Comité directeur et le bureau du Comité 
exécutif du Parti se font un devoir dans les 
circonstances de venir s'adresser à vous et 
aux membres du groupement que vous prési-
dez à l'occasion de l'Emprunt National. Vous 
ne pouvez ignorer que cet appel au crédit 
de la France pour la réalisation de l'Emprunt 
de la Victoire, suivant la forte parole de M. 
le ministre des Finances, constitue à la fois 
un placement de tout premier ordre, et sur-
tout un acte de citoyen conscient des efforts 
que nécessite la Défense Nationale. Cet Em-
prunt de la Victoire sera une éclatante ma-
nifestation de toutes les volontés françaises, 
convergeant vers un même but : Le salut de 
la Patrie. 

Nous sommes persuadés que vous ne man-
querez pas, Monsieur le Président, de sous-
crire et d'engager tous ceux qui vous entou-
rent, teus les adhérents à notre Parti à sous-
crire eux-mêmes dans la plus large mesure 
possible. Nous n'insisterons pas. Vous senti-
rez comme nous combien cet acte de pré-
voyance et de haut civisme s'impose à tous 
au moment, où tant de braves Français dé-
fendent le territoire au prix de leur sang. 

La souscription âes employés 
des Chemins de fer 

Paris, 25 Novembre. 
On nous communique la note suivante : 
Le Conseil d'administration de l'Association 

Fraternelle des Employés et Ouvriers des 
Chemins de fer Français connaissant les sen-
timents qui, de tout temps animèrent les cent 
mille cheminots membres de l'Association, 
estime superflu l'appel qu'il pourrait leur 
adresser en vue de les engaà|r à souscrire à 
l'Emprunt de la Victoire. Leur ardent pa-
triotisme, qui n'a cessé de s'affirmer en toutes 
circonstances, et sous toutes les formes, saura 
bien cette fois encore, comme toujours, se 
manifester do la façon la plus éclatante. 

Ceux qui sont assez heureux pour pouvoir 
souscrire personnellement sauront accomplir 
tout leur, devoir. Quant aux autres, les plus 
pauvres, qui forment la masse, qu'ils sachent 
bien que leur concours, si modesta cm'il soit 

à titre individuel, peut et doit se manifester 
à titre 'collectif, dans une mesure extrême-
ment appréciable. 

En effet,'grâce aux modestes cotisations de 
retraite et de secours versées par eux, cha-
que mois, l'Association Fraternelle a pu non 
seulement continuer, depuis le début de la 
guerre, à servir des pensions et des secours 
se chiffrant à plus de trois millions et demi, 
mais encore, après avoir versé à l'Etat plus 
de deux cent mille francs de contributions 
et d'impôts divers, convertir en bons de la 
Défense Nationale toutes les disponibilités, 
qui se sont élevées à. 2.S55.0O0 francs, et enfin, 
souscrire à ce jour une somme d'un million 
à l'Emprunt National de la Victoire. 

Communiqué ofîkM Italien 
Rome, 25 Novembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Duels d'artillerie et activité des déta-
chements d'infanterie dans la zone entre 
l'Adige et la Brenta et en Garnie. 

Un avion ennemi a fait tomber trois 
bombes sur Tolmezzo. Il n'y a eu au-
cune victime et les dégâts sont très 
légers. 

Sur les hauteurs, au nord-ouest de 
Goritza, le combat a continué hier avec 
vigueur. Nous avons étendu notre occu-
pation sur la crête du Caivario, en pre-
nant d'assaut de nouveaux retranche-
ments. Une contre-attaqu9 ennemie a 
été repoussée par de violents corps à 
corps et en lançant des bombes à main. 

Sur le Carso, également, nous avons 
accompli quelques progrès dans la zone 
du monte San-Micheîe, au nord entre 
Boschini et Peteano ,au sud vers San-
Martino. Nous avons fait 54 prisonniers.. 

Signé : CADORNA. 

BANSLSSMLKÂMS 

Les Bolgaros eroiont se battre 
ooiitre les kMmk ! 

Salonique, 25 Novembre. 
Des prisonniers bulgares pris par les 

Français ont déclaré qu'ils croyaient 
combattre contre les Allemands. 

La priso de Miîroviiza et de PricMna 
Genève, 25 Novembre. 

D'après les journaux allemands, Mitro-
vitza aurait été prise par les troupes autri-
chiennes, et Prichtina par les troupes alle-
mandes. _^ _ 

Les llêm de Belgrade à Toulon 
Toulon, 25 Novembre. 

Le, commandant Picot et ses 80 canon-
niers^qui, après la prise de Belgrade, accom-
plirent la fantastique randonnée que nos lec-
teurs connaissent, arriveront dimanche à 
Toulon. 

Le Mm 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 25 Novembre. 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Le 1" bataillon du 101* d'Infanterie : Emtratné 

brillamment par le chel de bataillon Valet, a pé-
nétré profondément dans les positions allemandes 
où U s'est maintenu pendant prés de douze heures, 
entouré de tous côtés ,et malgré les contre-a-ttaaues 
Téitérées de l'ennemi, dont 11 a fait l'admiration, 
de l'avis des prisonniers ennemis eux-mêmes; a eu 
son chef blessé et la plupart de ses oîflciers tués 
ou b!e«sés. 

Lo 12* bataillon de chasseurs, sous le commande-
ment du chef do bataillon Ardlsson : Malgré de 
lourdes pertes causées par les mitrailleuses adver-
ses, a superbement gravi, au chant de la Marseil-
laise, les pentes dénudées d'un piton, s'est emparé 
des tranchées ennemies, dont 11 a su maintenir 
la possession, malgré des contre-attaques et des 
bombardements violents. Trois semaines plus tard, 
en dépit des ttrs de barraRe d'une exceptionnelle 
intensité, a brillamment ealsvô un sommet qu'il a 
su conserver. 

Le régiment de tirailleurs marocains de la di-

vision : Sous le commandement <ie son chef, H 
lieutenant-colonel Auroux, a enlevé, au petit Jour, 
sur un front do plusieurs centainea de métrés, la 
deuxième position allemande; s'est porté d'un 
seul bon à plus d'un Kilomètre au delà, a foncâ 
sur l'ennemi surpris dans ses bivouacs lui fais:uH 
subir, à la baïonnette, des pertes considérables. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 25 Novembre.-

Parmi les militaires inscrits récemment arj 
tableau spécial de la Médaille militaire, noua 
relevons le nom suivant : 

Legrand Georges, adjudant au 129* régiment d'in« 
lanterlo : Sous-oflicler d'une haute valeur moraie, 
a entraîné sa section à l'assaut des tranchées enne-
mies avec un sang-froid remarquable; dans una 
derniers charge est tombé grièvement blessé a lui 
téte de sa section. 

M. Georges Legrand est l'un des directeurs 
de la Société Générale des Annonces et est le 
gendre de M. Laflitte, président du Conseil 
d'administration de l'Agence Havas. 

L'iosuftisanca des effectifs aliénais 
serait l'Indice 

d'une catastropha iminlnanîe 
Londres, 25 Novembre.-

On mande de Pétrograde au Morning 
Post : 

Il semble maintenant certain que^ 
non seulement les Allemands manquent 
d'hommes sur le secteur nord du front 
oriental, mais que l'insuffisance de. 
leurs effectifs est telle qu'elle pourrait, 
bien être l'indice d'une catastrophe im" 
minente. 

'l'srag'es FSTOS&MClea'O 
VÎLLE DE PJVÎÎIS 1904 (Métro). — Le nui 

méro 381.244 gagne 100.000 francs. 
Les deux numéros suivants 157.797 et 148.032 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 211.929 6.240 

258.620 292.341 126.5S9 36S.052 .143.284 351.843 
40.095 188.872 gagnent chacun 1.000 francs. 

©ù l'on volt les Pilules fmk 
sauver une fillette 

Il est regrettable que l'on ne puisse pas 
donner aux guérisons obtenues par les Pi-
lules Pinh une plus grande publicité, des 
guérisons en plus grand nombre s'ensui* 
vi'aient. Les Pilules Pink sont recomman« 
dées par le corps médical, c'est vrai ; mais 
il arrive souvent, surtout dans les moments 
comme ceux que nous traversons, qu'on hé-
site a faire venir le docteur, le malade traîna 
alors et, lorsqu'on intervient, sa guérison est 
toujours plus longue à obtenir, quelquefois 
impossible. Souvent aussi le malade a suivi 
plusieurs traitements sans succès, il est dé-
couragé, ne veut plus se soigner et le mal 
empire. Les malades qui soutirent d'une ma-
ladie provenant de l'appauvrissement du 
sang, de la faiblesse des nerfs, devraient sa-
voir qu'on ne doit pas désespérer de la gué-
rison si on n'a pas pris les Pilules Pink. Les 
Pilules Pink ont, en effet, guéri maintes et 
maintes fois, alors que les autres remèdes 
s'étaient montrés impuissants. Le cas qua 
nous allons citer aujourd'hui en est une nou-
velle preuve. Il s'agit d'une fillette de 8 ans, 
Mlle Hélène Gallet, fille de M. Joseph Gai!et, 
charpentier monteur, rue de Paris, 158, à An-
gers (Maine-et-Loire). Cette fillette a été mi-
née par l'anémie pendant quatre ans et on 
ne sait ce qui serait advenu d'elle si enfin les 
Pilules Pink, tardivement appelées à son se-
cours, ne l'avaient remise sur pied heureuse* 
ment. 

a Les Pilules Pink ont très bien guéri m* 
fillette, écrivait M. Gallet, et cela alors quS 
nous commencions à désespérer de la voir sa 
rétablir, puisque les traitements qu'elle avait 
suivis n'avaient pu améliorer son état. Ma 
fille dépérissait chaque jour et souffrait des 
plus en plus de points de côté, de palpita-
tions, de migraines et de bourdonnements 
d'oreilles. Elle avait très mauvaise mine et 
était devenue d'une faiblesse extrême. El la 
ne mangeait presque plus. Lisant sur les 
journaux, avec preuves à l'appui, que les 
Pilules Pink avaient guéri tant de monde,; 
alors qu'on ne parvenait pas à guérir ma 
fille, je me suis procuré des Pilules Pink et 
ma fille les a prises. Elle s'en est très bien 
trouvée tout de suite' et, après quatre ans da 
mauvaise santé, vos pilules l'ont rétablie en 
quelques jours. » 

Les Pilules Pink guérissent : anémie, chlo« 
rose, faiblesse générale, maux d'estomac, 
douleurs, épuisement nerveux, neurasthénie.-

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les 6 boîtes, franco. 

AVIS DS MESSE 

Les familles Jauffret prient leurs parents, 
alliés et amis d'assister à la messe de sortie 
de deuil de M"" Thérèse JAUFFRET, qui sera 
célébrée demain samedi, 27 novembre, en 
l'église de Notre-Dame-du-Mont, à 11 heures 
du matin. 

AVES DE DECES 

Monsieur Jules Gravier ; le comte et la 
comtesse Joseph de Montgrand ; M'" Gabrielie 
Gravier ; 

MM. Charles, André et Jean de Montgrand > 
M'" Marguerite de Montgrand ; 

M. Charles Le Sérurier, administrateur ho-
noraire des Douanes, oificier de la Légion 
d'honneur, et M" Charles Le Sérurier ; 
M. Georges Le Sérurier, chevalier de la Lé» 
gion d'honneur ; ■ 

M. Paul Eergasse, bâtonnier de l'Ordre des 
Avocats, et M" Paul Eergasse ; M™ veuve 
Emile Olliver ; M. Gustave Gravier, chevalier, 
de la Légion d'honneur, et M" Gustave Gra-
vier ; M. et M™ Gustave Deiss ; M" veuve, 
Alexandre Labroquère ; 

MM. Henry et Charles Bergasse ; le docteur, 
et M- Jean Troisier ; M. Jocelyn-Emile Ollfa 
vier ; MM. Gustave, Jean, Louis, Charles,, 
Marcel et Georges Gravier ; M"" Suzanne,, 
Mathilde et Henriette Gravier ; le docteur et 
M"' Pierre Marcorelles et leurs enfants ; M. et 
M" Jean Audibert et leurs enfants : M"" Va-
lentine et Juliette Deiss ; M. et M*° Roger 
Labroquère et leur fille ; M"* Thérèse Labroi 
quère ; 

M. et M™ Charles Bermond et leurs en-i 
fants ; M" veuve Alexandre Bermond et ses 
enfants : M"" veuve Adrien Bermond : M" 
veuve Delamotte ; M™ veuve Jules Poulain' 
et ses enfants ; M" veuve Prinvault ; M. et 
M" Henri Poulain (de Vernon) ; le comman-
dant Gaston Poulain, chevalier de la Légion! 
d'honneur ; M™ Gaston Poulain et leurs en-
fants ; 

La comtesse de Champlieux ; M. Albert 
Touzard, chevalier de la Légion d'honneur, 
et sa fille ; M. Raymond Tourret ; M" veuve 
Ary Tourret et ses enfants ; M" de Lavo-
reille ; M™ Georges de Bousignac et ses en-
fants ; M" Ernest de Bousignac et sa fille ; 
M. Gustave Spielmann ; M. Dalmas, officier, 
de la Légion d'honneur, M~ Dalmas et leurs 
enfants ; M. et M™ Petitcolin et leurs en-
fants ; M. et M™ Georges Poulain (de Bor« 
deaux) et leurs enfants ; M. Delas et ses en< 
lants ; 

Les familles de Colons, tanglois, Dumou* 
lin, Hugé, Routier de Granval, Potier de la 
Houssaye, Poulain et Spielmann, 

Ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ila, 
viennent d'éprouver en la personne do 

ame Jules 0! El 
née Marguerite LE SEEURSER 

Leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine 
germaine, cousine et alliée, pieusement dé-
cédée le 24 novembre 1915, munie des Sacre* 
ments de l'Eglise, 

Et les prient d'assister à son convoi funèbro 
qui aura lieu aujourd'hui vendredi, 26 no-
vembre, à 9 heures 30 du matin, rue Saint» 
Jacques, 78. ^ . 

Les obsèques de ERONDFNO Jauffret, dit la 
BOCHON, auront lieu aujourd'hui, à 2 heurea 
du soir, à la Conception. 

Les membres du Cercle t?a Saint-Barnabâ 
sont priés d'assister aux obsèques de leui! 
camarade M, LUPI Jean, qui auront lieu au? 
jourd'hui, à 3 heures 30, à Saint-Barnabé. 
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COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les porte de 
Marseille a été hier de 13 navires parmi les-
quels nous signalerons : 

A l'arrivée • la Moselle, Compagnie stcard, ve-
nant do Casablanca, avec 150 tonnes divers; le 
vapeur italien Atirora, de- Torre-Aiinunzlnta, avec 
779 toniiea acier; le vapeur français Gl/pffJ, de 
Swanséa avec 3.035 tonnes charbon i le Lacydon, 
Transports Ce-tiers, de Nice, avec 3 passagers et 
100 tonnes vin et carbure; le Duc-d'Aumale, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 843 passa-
gers et 428 tonnes vin, blé, primeurs; le Tafna. 
Compagnie Mixte, avec 302 passagers et 740 tonnée 
céréales, fruits secs, ricin, divers. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui et demain, 

relâche. Dimanche, en matinée, a S heures, der-
nière de l'immense succès, Faust, l'opéra popu-
laire de Gounod, remarquablement interprété par 
jiJie Heluronner, de rOpéra-Cominue; le ténor an-
glais Sullivan, de l'Opéra; MM. Marcel Boudoures-
que et Figarella. La location est ouverte à partir 
d'aujourd'hui, pour cette matinée exceptionnelle. 

Mardi prochain, reprise de Mignon, le délicieux 
opêra-comlquo d'Ambroise Thomas, avec Mue.Fély 
Dereyne, du Covent-Garden de Londres; Mlle Berthe 
César, de l'Opêra-Comlque; M. FraiUin, premier 
ténor du Grand-Théâtre de Lyon; M. Marcel Bou-
douresque, de l'Opéra-Comlque. Jeudi 2 décembre, 
deuxième représentation do Mignon. La location 
eera ouverte, pour ces deux représentations, à par-
tir de dimanche prochain. 

GYMNASE. — Ce soir vendredi, a 8 heures 15, 
demain eolr et dimanche, matinée et soirée, repré-
sentations de gala, Colette Baudoclie, la belle pièce 
de M. Frondale, d'après le roman célébré do M. 
Maurice Barrés, qui a obtenu, hier soir, un énorme 
succès, et en sus du spectacle, on donnera La 
Saint-Nicolas en Flandre, épisode de la guerre, 
Joué par Dnbosc. Location de 10 h. à 6 h. 

CHATELET-THEATRE.— La Fille des Chiffonniers 
fut, hier, au ChStelet-Théâtre, un gros succès de 
mise en ucône et d'interprétation. Ce succès fut 
légitime. Ce soir, relâche. Demain, dimanche et 
lundi, La Fille des Chiflonniers. La location est 
.Ouverts. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, début d'une 
troupe nouvelle et de premier ordre : Fernand 
Lemalre, premier ténor, chantera des fragments 
des opéras de tout le répertoire qu'il a fait applau-
dir à notre Opéra Municipal, et exécutera au piano 
quelques-unes de ses compositions; l'amusant Grln-
d<a, dans ses nouvelles œuvres; l'exquise diseuse 
Jane Colombe!; les i Tun Chtro, troupe chinoise; 
les Sergy-Hette FéminaïUuo; The 2 Valclus, dan-
seurs anglais; Ostes Clark, l'amusant contorslon-
nlste; la Cida, chanteuse patriotique, etc. Prix 
ordinaire des places. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CR1STAL. — En matinée et en soirée, 
ouverture de la nouvelle saison de music-haU^ciné-
ma, avec un programme remarquablement bien 
choisi. On entendra l'exquise Nlne Pinson, dans 
son délicieux répertoires; d'autres excellents artistes 
et l'on admirera des merveilleux films cinémato-
graphiques, entr'autres les Actualités de la Guerre, 
etc. Orchestre Antréas. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 heures 30, 
première sensationnelle de la somptueuse Revue 
d'actualité. Chic à l'Or, de nos concitoyens, les au-
teurs ovationnés Celval et Charley, avec toutes 
les principales vedettes du Music-Hall : Augé, 
Dutard, Lucette de Landy, Henriette Loblond, Yvon-
ne Lynder, Frémy, Champell, Duchatel, Bertho, 
Marichal, Juliette Liéna, la danseuse hindoue Dour-
ga la petites Bartou, etc. La location est ouverte 
(Téléphone 9-65) pour ce soir, pour demain soir et 
pour après-demain dimanche, matinée et soirée. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme incomparable 
avec : Sous l'Uniforme, grand drame d'actualité, 
en 3 parties, film inédit; La Lumière et l'Amour, 
drame de la Série Artistique, 3 parties, avec Su-
zanne Grandais; Bitiy, pompier, comique; Bébé 
et le Clown, fou-rire; les Hannetons d'eau Couce; 
les Actualités, etc. Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. 
Salle chauffée. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : La Der-
nière Danse, avec Mlle Napierkovvska ; Bout-de-Zan 
et le ramoneur, comique. Tous les Jours, matinée 
et soirée. 

<fjiii ——— 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières des 
B.-du-nh. (Union locale). — Ce soir vendredi, à 
7 heures, réunion du ConseU d'administration. 
Ordre du Jour : Concours que doit apporter la 
classe ouvrière â l'Emprunt de la Défense Natio-
nale ;. affaires courantes; questions diverses. Extrê-
me urgence. 

Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5.116). — 
Les membres de la Société des Excursionnistes de 

Provence, actuellement présents à Marseille, sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir 
vendredi, à 7 heures, au siège de la Société, SU, rue 
Paradis. Communication très importante les con-
cernant. 

Laitiers Transalpins. — Les latiers transalpins 
syndiqués ou non, sont priés d'assister à la réunion 
générale qui aura lieu le mercredi 1" décembre, à 
11 heures précises, Brasserie du Chapitre, Questions 
à traiter d'urgence. — Les «invocateurs : Bouvier, 
Manzon, Cuigas, Berger et Faute. 

Jiirtl Socialiste (S. F. I. O.) (6" section) — Les 
meffibres de la section sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu dimanche 23 du courant, a 
6 heures du soir, Téléphone-Bar. boulevard de la 
Madeleine. 219. ■ 

E3 ville tin, Financier-
Paris, a Novembre. — Marché complètement Inac-

tif a terme, au comptant, calme sur le 3 %, et 
fermeté sur le 3 1/2 % et l'Extérieure Espagnole. 
Sur les obligations diverses, offertes en vue de la 
souscription à l'Emprunt National 5 %. Cet em-
prunt, ouvert du 25 novembre au 15 décembre, doit 
affirmer, non seulement la puissance financière de 
la France, mais encore sa ferme volonté de vain-
cre. De tels avantages sont offerts aux souscrip-
teurs, que jamais le devoir patriotique n'aura été 
plus agréable, ni plus profitable. L'emprunt 5 % 
émis a 88 fr„ rapporte en réalité 5 73 %, exempt 
d'impôts, et assuré f5 ans contre toute conversion. 
Les souscriptions faites exclusivement en numéraire 
seront reçues pour 5 fr 10 fr., 15 fr.. 2D fr. de 
rente, et ainsi de suite. Le Jour de la souscription, 
on n'aura à verser que 10 fr. pour 88 îr>C_e reste 
sera exigible en trois versements de 26 fr., les 16 jan-
vier, 15 février, 15 mars. Mais ceux qui préféreront 
se libérer complètement à la souscription, bénéfi-
cieront d'un nouvel avantago appréciable. On leur 
fera remise de 75 centimes par 8S francs, de sorte 
que pour eux l'emprunt sera donné à 87 fr. 25. 
Les souscriptions faites en bons et obligations de 
la Défense nationale ou titres de rente ancienne, 
devront être immédiatement libérées, mais ces sous-
criptions bénéficieront, elles aussi, de la remise des 
75 centimes dont 11 a été parlé. L'emprunt sera donc 
vraiment « national », parce que la « Nation » en-
tière peut y participer et en bénéficier. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

ANÉMIÉS 
G cisvalescents. Vieillards 

relevez vas forces abattues 
par la règima du délicieux 

PHOSCAO 
ISpéciallli française) 

Le plus puissant 
des reconstituants 

ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai 
Administration : 9, r. Frédérlc-Bastlat, Paris 

il 

HEPATIQUES 
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu* 
larise les fonctions 
digestives. 
mm il Senr 

Tous nos COS2PS*JSTS sur 
masure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNÏQU 
Hsssaf Miei* 
MARSEILLE 

Ruo Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
B<1 do ia Kîadeieino, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GREMOEL» 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 3T rue Bepe, Paris 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

dn PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Bourse fie Paris du 25 Novembre 
3 % Français, 64 50.— 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 01.— Extérieure Espagnole 4 %, 83 60 — 
Japonais 4 % 1905, 79 — Portugais 3 % nouv., 58 05. 
— Russe 4 1/2 % 1909, 7G 75.— Crédit Lyonnais, 901. 
— Actions Andalous, 307.— Action Nord d'Espa-
gne, 390 50.— Action Saragosse, 3S8.— Nord-Sud, 102. 
— Briansk, 273.— Rio-Tinto, 1.503.— Ville de Paris 
1865, 505; 1S92 , 232 50; 1899, 271; 1904, 292; 1912, 201. 
— Méditerranée 3 %, fus. anc, 323; fus. nouv., 322. 
— Midi, 330.— Lombardes ancien ues, 184 50.— 
Communales 1891, 293.— Foncières 1879, 448; 1885, 320. 
— Suez 5 %, 625. 

Marché en Banque.— Argentin 6 %, 94 90.— Mexi-
cain 5 %, 36 50.— Caoutchouc, 76 25.— Chino, 321 50. 
— Dobeers ord.. 301.— East Rand, 36.— Goldfields, 
35 50.— Hartmann, 375.— Maltzoff, 118.— Modder-
fontein, 15S 50.— Rand Mines, 113.— Spassky, 50 50. 
— Tharsis, 140.— Toula, 1.104.— Utah, 467.— Dnie-
provienne, 2.200.— Kinta (part), 220.— Colombia, 795. 
— Grosnyi ord., 1.860.— Monaco, 2.450; cinquième, 
490; obligation. 236 50.— Chèque sur Londres (cours 

extrêmes), 27 75 1/2 et 27 85 1/3.— Recettes du Canal 
doJSuej!, du 24 nov.^270^000. ^ mnnia i 

BOUILLON D U V A L tN CUBES ifEBJS 
GROS.- 317, rue de Belleville. - PARIS 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du H Novembre. — Bonelll Francis, 

rue Charras, 76.— Baccl Antoinette, ruo Peau-
trier, 30.— Dessoiiers Lucienne, Impasse Guiehard, 2. 
— Martinelli Adrienne, rue du Terras, l.— Balma 
Albertine, traverse de la Soude.— Polge Félix,'"ja-a 
Cavaignac, 35.— Andreau Yvette, .rue Bernard, y3. 
— Le Clec'h Georges, rue Boulaud, 6.— Revertê?Jat 
Marie rue Fontaine-des-Vents, 8.— Quissola Angeje, 
Areuc'— Valour Auguste, Pont-de-Vivaux, fô.— 
Bi"oni Pierre, rue Sainte-Catherine, 6.— Di Pinto 
Lucienne, rue Fongate, 45.- Gregorio Charles, rua 
du Refuge, 46.- Bally d'Onofroy Henri Saint-
Henri.— Petrignanl Pierrette, rue de Lodi, 12.-* 
Migliorero Auguste, route d'Aix, 340. 

Total : 20 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du U Novembre.— Lauron Marie-Louis, 
21 ans rue Alibé-dc-l'Epée, 1G6.- Michel Joseph, 
74 ans, rue du Coq, 56.— Nicolas Marguerite, 75 ans. 
rue du Petit-Saint-Jean, 18.— Nicolas Louise, 81 ans, 
boulevard Boyer, 16.- Joubert Félix, 66 ans, Mazar-
gués— Galin-Carpelas François, 49 ans, rue de la 
Rose i2._ Denery Léonce, 45 ans, Salnt-Julien.-i 
Desmlchels Marie, 74 ans, rue Tivoli, 12 — Maffrcin 
Marius 36 ans, rue Vieille-Monnaie, 10.— Filial 
Marcel, 7 ans, boulevard Flguière, 23.— Gibeain 
Félix 48 ans, rue Puget, 18.— Gravier Antoinette, 
53 ans, rue Saint-Jacques, 78.— Bergier PierTO, 
54 ans, La Croix-Rouge.— Camoln Marie, 70 aras, 
Eoures.— Revest Victorine, 78 ans. Vallon va 
Auffes 88.— Gervasl Rose, 30 mois, rue Château-
Joly, 12.— Martin Marius, 51 ans, rue Saint» 
Esprit, 28.— Jouve Louis, 16 mois, Saint-Loup.—< 
Long Joseph, 58 ans, Sainte-Marguerite— Vernet 
Auguste, 66 ans, Sainte-Marguerite.— Court Darius, 
51 ans, Le Oanet.— Brondino Chlaffredo, 39 ans, 
boulevard Lambert, 18.— D'Amioo Leopolda, 8 ansj 
ruo Peyssonnel, 36.— Alessandrini Dominique, 
41 ans, chemin de Mazargues, 42.— Pesante Joseph, 
59 ans, rue de la Mûre, 9.— Pinori Yolande, 14 ans, 
rue Turcon, 15.— Tartaglini Marcelle, 22 ans, quai 
de Rive-Neuve, 49.— Zirpa Thérèse, 66 ans, traversa 
des Juifs, 4.— Gruat Alexandrine, 72 ans, Mazar» 
gues. 

Total : 34 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né*. 

fil II ET!V9iriUTQ anciens ou récents guerla en 
i %J U L, tu Sri lu Pi 1 O 3 jours, sans injection, par les 
SOLES St-âfHISÎ58 PHARMACIE MEILHAN 8, ailées do fiffleilhan, Marseille, 

ASTHME la Poudre et les Cigè, 
rattes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané, 

i lient les plus violents 
accès ifAstbnie, d'Oppression oa ï'ËtoitGemciit, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, i fr. 61 
la boite expédiée franco contre mandat adressé & GasUnet 
charmacien. 94 Rue de la République. 94. à Marseille. 

AVIS D'ADJUDICATION 
Lo Mardi, 30 Novembre 1915, 

à 15 heures, aura lieu, à la 
2" Sous-intendance Militaire 
de Marseille, 9, rue Sainte-
Victoire, un concours restreint 
pour la fourniture de : 

30 Marmites de PelGton i 
10.000 Bérets alpins (en deux 

lots de 5.000) ; 
20.000 Eponges (en quatre 

lots de 5.000 chacun). 
Les offres, accompagnées 

fd'échantillons, devront être 
remises à la 2° Sous-Inten-
dance Militaire,avant le 30 no-
vembre, a 12 heures, dernier 
délai. 

Consulter le cahier des 
charges à la 2a Sous-Inten-
dance Militaire. 

M DEMANDE SSvrSfe dP 
la couture, travail facile, rue 
Charras, 31. 
um rouge, 12 hectol. à enle-
Vim ver de suite 11° 3/10 ga-
ranti, pris en cave 60 francs. 
Delpit, domaine de Bramfan, 
Puvlonbier (B.-du-R.), 

0!) PINTO VENDE 
riii il Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

KÂiSTBB, place Préfectora, 1 
MARSEILLE 

R CGïlPEC ouvrier peintre en 
tx U_l_ bâtiments demande 

emploi Ecrire HOtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Vantes eu âelmts 

Les extraits ou avis de 
vents ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la uuinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première tnsertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d:? tribunal 

F VRAM il? S .Tu 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

ON DEMANDE riiSSÎSIÎo 
à bouchons, Maison Rlgolet, 
195, boul. Baille. S'y adresser. 

eoîs Meublés 
CHAMBRES & CUISINES 

46, ruo Fortia, 46 

Ce remède facile el sûr, bien appliqué sur (a peatv 
GUÉRIT EN MME NUIT 

Toux, Eîronclîites, Maux de Grox»cjô, 
Rhumatismes, Lumbagos, 

Torticolis, Points de côté, etc. 
Le THERH0GÈNS est de tous les remèdes celui 

3ul s'impose le plus à la sollicitude des mères, 
e» épouses et des sœurs de nos chers soldats. 

N. B. — La Cour d'Appel deParis,pararrêldul3 mars 1S13, 
a condamné les contrefacteurs du THERN0GSHE. 

i fr. 50 dans toutes le» Pharmacies. 

Pharmacien le plus ancien du quartier, 35 ans 
d'existence. — Maison de confiance ne trompant pas 
le public en substituant au remède demandé une imita-
tion sans effet et parfois dangereuse. La qualité, la 
fraîcheur et laserupuietise exécution des ordonnances 
la désignent au premier rang des maisons sérieuses 
ÏEBDA1T LE MEILLEUR MARCHE DE TOUT MARSEILLE. 

Chemin (ie Toulon, 1 
Boulevard Baille, 4, 
en face la rue d'Italie, 
près le cours Lieuiaud 

Un concours restreint aura 
lieu le 6 Décembre prochain, 
à 10 heures, à la 1™ Sous-In-
tendance, pour la fourniture 
de conserves de poissons (sar-
dines, thon, maquereaux) et 
conserves de légumes (hari-
cots verts, flageollets, petits 
pois, tomates). 

Pour tous renseignements, 
s'adresser 9, rue Sainte-Vic-
toire. 

camionneur 
connaissant 

régie et travail de chai, ré-
formé de préférence. 43. rue 
Chevalier-Roze. 

MÉTALLURGISTES pentie'r
8 en fer, serruriers civils, ter-

ritoriaux ou auxiliaires sont 
demandés. Ecrire, avec certi-
ficats et références, Etablisse-
ments Piana, rue SaintrLam-
bert, Marseille ; 18, place d'Ar-
mes, Toulon ; l bis, rue du 
Languedoc, Toulouse. 

MÉNflRF ré,fuKié Reims LltMUE. demanderait em-
ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papère. 

ÉLECTRICITÉ ennStoausatg°enS 

res. Sonnerie, éc'rairage, 2, rue 
Eglise-Saint-MicheL 

X.A MÉTRÏTE 

Le Litre. 3 

Le demi-Litre., t. 

EAU deTABLE des 
ÈS0URCt IJTHIflÉE 

SAN (VAR) 

GUÉRIT; 
Goutte Obésité 

Diabète.Rhumatisma S 
Arrerio-selërose-

Lirhisses rénale 4 hepahqne 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph* bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totaiitd ou à lots 
sOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare dn Prado. 
32 mèt de façade, sur b. Gil 
ly. 14 S'a. Vistorh. b tourna! 

JJ EST DEMANDE de bons 
IL ouvriers menuisiers avec 
leurs outils. Il faut des gens 
capables. Il sera payé une 
bonne journée. S'adresser au 
plus tôt a la filature E. Gar-
nier, Capelette. 

JEUNES BELGES de 
bonne famllle.rêfugiés, 

demandent pension, prix mo-
dérés, clans famille bourgeoise. 
Adresser offres Ligue des Inté-
rêts Belges, 29, rue Cannebièra 

OftytTtl»! 
Mm. ARNAUD, 2t>,all. Capucine; 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Disc 

r r ANDREA 6Luaiter c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradio - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Âgrandissstnsnis inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

CARTES POST. 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Rernler 47 r t-ancrv Paris. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

De sont les femmes atteintes ôe Métrite 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans cnTil soit besoin de reoourir 
a une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec YHygiéniline des Dames (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Phar-
macies : 3 f. 50 le flacon, 4 f. 10 franco ; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 10 f. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

tNotice contenant renseignements gratis) 

fliûSE^OL manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile do foie 
de morue dont II possède, nar sas consti-
tuants, toutes les qualités (rode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plu3 agréables, le Virogôaol est accepté et réclamé par les per-
sonnes 163 plus difflclies et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de. toutes le3 forces de l'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco déport 
Dépôtgénéral : PHARBimCiïS: DIAMQÏÏX, 30, Gd Chemin. d'Aix, HêBSEiLLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr.. 50( minimum 2 lignes 

BHUTILE, amputé du bras gauche, pourvu de 
I»! la Médaille militaire, ayant références, 
demande emploi gardien, gérant ou autre. 
Ecrire Fabri, au Castellet (Vax). 

J EUaME HOMME de 17 ans, ouvrier ajust. 
serrurier, muni de bon. réf., demande em-

ploi dans garage ou dans n'importe quelles 
boîtes. S'adr. F. Gaubiac, 3, rue de Bouillar-
gues, Ntmes (Gard). 

DEMOISELLE, 20 ans, sach. coud, bien brod., 
dem. plac. fem. de ch. dans mais, bourg., 

de préf. à Marseille. Ecr. M. Teissier, rue 
Lunaret, 47, Montpellier. . 

JEUNE HOMME, 16 ans, dem. emploi n'im-
porte dans Marseille. S'adx. Ernest Aubert, 

Apt (Vaucluse). _____ 

DACTYLO habile, corresp. ital., franç., trav. 
bureau, bon. réf., cherche emploi. Mine 

Robert, rue Paradis. 182. 

P ERSONNE ayant références, demande place 
nourrice sèche. Ecrire Mme Châtelain, rue 

Curiol, 54, Marseille. 

PERSONNE, 21 ans, con. serv. d. pl. petit 
ménage sér., bonnes référ. Ecrire Ressent, 

1G, rue Clapier. 

C HAUEFliUR d'auto, lib. serv. milit., cher-
che place mais, bourgeoise ou autre. S'adr. 

Bouchard, rue Bergère, 75. 

JEUNE HOMME non mobilisable, désire em-
ploi bureau. S'adr. ou ecr. Laurent, 101, 

chemin du Rouet. 
MONSIEUR sér. travaillerait 3 ou 4 jours 
lïî par semaine dans chai ou autre, cas ur-
gent, conduirait cheval. S'adr. rue de la 
Darse, 69, entresol, M. Dor. 
JEUNE HOMME 17 ans, chercha emploi 
ê quelconque, références. S'adresser 72, al-
lées de Meilhan, chez Dominique. 

ANCIEN CHARCUTIER désire faire quelques 
journées, bonnes référ. S'adr. M. Carvin, 

rue Puvis-de-Chavannes, 7, au 4°. 

BON PIANISTE, VIOLONISTE, ACCORDEUR 
demande emploi. S'adresser ou écrire, rue 

Fortia, 46, M. Dellaroqua. 
gEUNE HOMME, 17 ans, famille honorable, 
i dem. place pour soins auto chez docteur, 
indust. cm commerçant, nourri, logé, S'adr. 
garage, marché des Capucins., 

CHAUFFEUR méc, sér. référ., 30 ans, cher-
che place. Acangioli, 14, rue Duguesclin. 

VEUVE, femme d'intér., die confiance, de-
mande pl. ch. pers. seule ou petit ménage. 

S'adr. Mme Chauvet Victorine, aux Lices, 
Forcalquier (Basses-Alpes). 

LINGERE hôtel demande 3 journées par se-
maine, hOtel ou pensionnat. SîadT. Mme 

Eliz, traverse Saint-Bazile, 5, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CHARRETIER livreur est demandé, rue Ca-
zeneuve, 3, Blancarde. 

OUVRIERS cordonniers demandé pour la ré-
paration des chaussures militaires, chez 

les fils de L. Augusto cadet, 29, rue de Tu-
renne. 
JEUNE HOMME de 14 ans, demandé, pour 

eî faire les courses, mercerie, 88, boulevard 
de la Madeleine. 

COUPEURS de cuir au balancier et des bons 
ouvriers cousu main et cloué demandés, 

2, rue Louis-Astouin. 
iPPRENTIE repasseuse demandée, 3, rue 
1 Estelle, magasin. 

GARÇONS pour courses, 13 et 16 ans, de-
mandés, pharmacie Marnac, 9, rue de la 

Grande-Armée, références. 

PLACIERS et plaqières pour lingerie fine de-
mandés, 1, rue Grignan, Gaillard et Coste. 

JEUNE FILLE demandée pour journaux, 
boulevard Garibaldi, 28 (kiosque). 

GARÇON de salle d'au moins 30 ans, co"îv 
naissant comptoir, non mobilis., pouvant 

coucher, est demandé, grand bar-restaurant 
Antoine, mOIe de l'Abattoir, 

JEUNE BONNE, très propre, aimant les en-
fants, demandée, avec excellentes réfé-

rences, 20, rue Colbert, au 4e, devant, de 
2 à 5 h. 

iN DEMANDE placiers .alimentation, rûë 
Bergère, 38, magasin, de 3 à 4 h. 0 

FRAISEUR de lisses est demandé, fabrique 
de chaussures Malaspina, 30, rue du Mu-

guet. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée 
chez M™ Rossi, 2, rue Saint-Dominiau?, PU 

magasin, près place des Capucines. Pressa. 

RABATTEUSES demandées pour capotes mi-
litaires, 10. rue du Plateau. 

OUVRIER COIFFEUR. 20 ans, cap., sérieux, 
réformé, dem. place à Marseille. S'adresser 

ou écrire, rue ..Curiol. 64, Cabinet Lyonnais. 
TERRASSIERS capables et MANŒUVRES 
I sont demandés, entreprise M. Caillol. Se 
prés, restaurant de la Gare, Salon (B.-d.-R.). 

L AVEUSE et apprentie repasseuse deman-
dées, 10, rue Sainte, magasin. 

jONNE payée, aimant les enfants, deman-
5 dée, 14, rue Bossuet, rez-de-chaussée. 

MARGEUSE minerviste demandée, à l'im-
primerie veuve Villard et Cie, 23 a, place 

Tbiars. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un charcutier avec certificats ; demi-ou-

vier garçon liquoriste ; un jeune garçon de 
bar habitant le quartier boulevard Baille ; 
demi-ouvrier tailleur ; ouvrier ajusteur mé-
canicien ; un ouvrier scieur pour la scie à 
rubans ; apprenti serrurier ; ouvriers teur-
neurs des ressorts du sommier ; maréchal 
ferrant teneur de pieds ; demi-ouvrier élec-
tricien ; forgeron charron ; apprenti tapis-
sier dégrossi ; ouvriers ferblantier plombier; 
ouvrier ballaistier pour le balai de paille ; 
ouvrière et demi-ouvrière pompiôres ; ou-
vrière et demi-ouvrière repasseuses ; demi-
ouvrière tailleuse ; apprentie plumassière ; 
ouvrière machiniste pour usine ; ouvrière et 
demi-ouvrière posticheuse, sachant implan-
ter ; demi-ouvrière et apprentie dégrossie 
brodeuses. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION DE FAMILLE, 65 fr. p, mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-cliaussée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pens/t-ju, 40, bd du Jardin-Zoologique. 

1er étage. 

B ELLE chambre vide à louer dans centre. 
Ecr. 'bonne 22, bur. al. des Capucines, 

l'AITf-iiS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15. rue Glandevès. 

PETITE chambre, petite cuisine vide à 
louer, 120 fr. l'an. S'adr. rue Longue-des-

Capucins, 35, au 3°. 

A LOUER chambre et cuisine meubl., de 
suite, 35, rue de Cuges. S'adr. à la con-

cierge. 

APPARTEMENT 5 à 6 pièces, au centre, de-
mandé. Ecrire. Talons Tournants, 1, bou-

levard Garibaldi. 

GARÇON sérieux, cherche chambre et pen-
sion dans famille, quartier Arenc à place 

d'Aix ou Joliette. Ecrire Denis Alfred, poste 
rest., Arenc. 

O N DESIRE appartement 5 pièces. Ecrire 
Roux, hôtel des Princes, pl. de la Bourse. 

FONDS DE COMMERCE 

C REMERIE-PATISSERIE A CEDER de suite, 
cause mobilisation, recette 150 fr. par jour, 

occasion à saisir. S'adr. rue de la Républi-
que, 55, au concierge. 

OCCASIONS 

MATERIEL de torréfaction, état neuf, à cé-
ïvi der. Ecrire ou S'adr. Heyries, bureau du 
journal. 
« VENDRE machines à coudre Singer, ca-
ri nettes centrales et autres grosses et pè-
tes, riche occ, 35, rue de Village, magasin. 

P IANO d'occasion est demandé, rien des 
marchands, 69, rue de la Darse, entresol. 

ON ACHETE ou loue locomobile routière, 
10 à 14 tonnes, bon état, chariots pouvant 

Porter 20 tonnes. Adr. offres J. L.. poste, rest., 
l'Estaqne (Bouche-du-Rhôn e). 
RiiOTO-SACOCHE à vendre, 2 HP, bon état 
m de marche, 200 fr., Brémond, boulevard 
Jeanne-d'Arc, 130. 

J 'ACHETE bicyclette ccc. Ecrire Grêgut, rue 
Fcllx-Pvat, 112. 

COUDRE, d'occ, toutes mar-
-ystèmes, atelier de répara-

;isserie, magasin 

MACHINES i m ques et tu 
tion 3 A, tut 

O N ACHETE e; on paie plus cher qu'ailleurs 
lés objets et meubles d'occasion, n'im-

porte l'état, 9, rue Saint-Ferréol prolongée, 
coin rue Colbert, 12, les magasins bleus. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU dimanche, 3 heures, écharpe en ve-
lours noir avec franges, parcours boule-

vard Cantini, boulevard d'Accès, rue Saint-
Adrien et Prado. Rap. au kiosque de jour-
naux, à Castellane, face la poste, récomp. 

P ERDU petit chien fox bl., taches noir et 
jaune sur œil droit. Rap, rue Neuve, 40, 

au 3° étage. 

MARIAGES 

DAME veuve, 56 ans, retraitée, désir, s'unir 
à pers. en rapport. S'adr. rue Bérenger, 10, 

Mme Novaro. 

D EMOISELLE, 36 ans, ay. avoir, s'unirait à 
employé P.-L.-M.. S'adr. rue Bérenger, 10, 

Mme Navaro. 

VEUF, 56 ans, robuste, travailleur, ay. ca-
pital, conn. commerce et travail agricole, 

désire s'unir à pers. âge en rapport sans en-
fant, ay. commerce ou propriété, ville ou 
village. Ecr. Vitorin, 17, place Jardin-des-
Plantes. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 

M~ MARIA consulte depuis 1 fr„ reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8, au 3e. 
BS™ MANOSKA" réussite cert., reçois t. L" 
m jours et dimanche, 377, boulevard Natio-
nai, au 1". 

Mmo ANGEVIN renseig. s. tout, honnête et 
précise, t. 1. j. et dim., 1 fr. dames, 2 fr. 

messieurs, 1, rue de la Loi (boul. Baille). 

VENEZ consulter M" Henry. Réussite certai-
ne, rue d'Italie, 18, au 2°. 

GERANCE 

BOULANGERIE COOPERATIVE de Camps-
les-Brignoles (Var), demande gérant. Ecr. 

au président, bonnes conditions, travail fa-
cile^ 

DAME veuve demandée pour association ou 
gérance d'établiss.. Crédit Marseillais, 3, 

rue Petit-Saint-Jeaa. 

NOURRICES 

NOURRISSON est demandé, lait de 10 mois.; 
S'adresser Mme Bianco, camp. Flguière, 

Saint-Louis. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor< 
chures, frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guêria 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 o'en. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou> 

dre végétale « La Parasicida ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 60 centimes, franco,. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. nV'_ 
Saint-Jacques. 57. Marseille 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., conv 
suit, gratuites de 1 h. â 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. . 

DIVERS 

VEUVES ET FAMILLES DE MOBILISES. 
Pour obtenir pensions, enquêtes, recher-

ches, disparus, conseils, etc., voir- ou écrire i 
Eclair de France, 16, boulevard Talabot, Ni» 
mes. Consultation : 2 francs. 

GLU de toutes forces pour, destruction ani-
maux nuisibles, 104, rue Loubon. 

ACHAT de toute sorte de bouteilles, bie_£ 
payé, rue Consolât, 42. '* 

A LLOCATIONS. Formalités par anc. foncï 
tionnaire, boulevard d'Athènes, 5, de 11 h. 

à midi et de 4 à 6 h. du soir. 

PETITE CORRESPONDANCE 

jPONNETTE est malade, désire te voir.-
i Comptons sur toi pour ce soir ven^ 

dredi. Télégraphie dans la matinée si oui.-
Merci lettre. — Kiss, 
¥¥ Reçu tes quatre dernières lettres. 
Ah. OU. Est-ce que S... t'a remis ma carte.-
Aurais cru te voir à V... dimanche. — Amitiés, 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 30 NOVEMBRE. 


